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L'AGONIE DU CLOCHER. — La chapelle de l'hospice du Sacré=Cœur, à Ypres, transformée depuis quelque temps en ambulance 
française et anglaise, vient d'être bombardée par les batteries allemandes. Le clocheton tomba tout entier dans la chapelle qui, elle= 

même, fut fortement endommagée. Treize personnes- infirmiers et infirmières, furent tuées par les obus ennemis. 
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La journée 
du 16 Janvier (I678 de la guerre) 

Les attaques allemandes ont été partout 
repoussées; l'ennemi a seulement pu reoccu-
per une partie des tranchées perdues près de 
Carency. 

Notre artillerie a pris F avantage du côté de 
Soissons et de Reims, déterminant l'explosion 
d'une batterie ennemie. 

Les nouvelles dépêches ne font que confir-
mer la violence du désastre qui vient de se= 
couer l'Italie. 

Le général Ricciotti Garibaldi a adressé a 
M. Deschanel une émouvante dépêche au su-
jet de la catastrophe. 

La semaine militaire 
La caractéristique de la semaine a été le 

mauvais temps général qui a arrêté et entravé 
les opérations sur les deux théâtres de guerre. 

- Pluie, vent, dégel ont transformé plaines, 
collines et montagnes en bourbiers et maré-
cages. La pluie et la boue sont les ennemies du 
soldat. La bonne gelée, qui rend les terrains 
durs et secs, est plus supportable que l'humidité 
glaciale et pénétrante ; et dans la clarté, de l'air 
pur et froid, les combattants tiennent le coup 
gaillardement. 

Les voiles de brume et de pluie sont comme 
des rideaux qui s'abaissent et forment des 
entr'actes dans le drame de la bataille. 

Dans ces conditions, on comprend que, de 
part et d'autre, la situation ait pris l'apparence 
d'un hivernage, les avant-postes restant en 
contact et aux prises. 

Eu Pologne, le dégel et des pluies tièdes sur: venant après les premières neiges ont changé 
Jà plaine en un océan de boue, tandis que dans 
les Karpathes les routes sont devenues des 
torrents et des cascades. 

dépendant les V" 's ont continué à 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
du Samedi 16 Janvier 

15 HEURES. — En Belgique, combats d'ar* 
tillerie dans la région de Nieuport et dans 
celle d'Ypres. 

LE GÉNÉRAL BROUSSILOF 

le héros de Lemberg, commandant l'armée d'opé-
rations en Galicie et en Bukovine 

essayer de forcer les passages de la Bzoura et 
de la Rawka, tandis que les Russes en faisaient 
autant du côté de la Nida. La ligne de bataille 
reste à peu près fixe pour le moment ; les deux 
adversaires opèrent des mouvements et des 
concentrations de troupes en arrière du front. 
On ne peut préjuger pour le moment leurs in-
tentions stratégiques ; mais il est plus que pro-
bable que c'est toujours vers le sud que les 
prochaines grandes batailles se renouvelleront. 
Les Russes ont trop intérêt à en finir avec les 
Autrichiens et à interposer leurs masses entre 
les deux alliés, pour que les Allemands ne 
transportent pas leur dispositif de ce côté. Ils 
ne perdent pas cependant de vue les opéra-
tions au nord de la Vistule. Et si l'on en juge 
par les navettes extraordinaires qu'ils ont 
faites jusqu'ici, grâce à leurs chemins de fer, 
sur les deux fronts de bataille et entre les deux 
théâtres d'opérations, nous ne serons pas sur-

notre artillerie a obtenu des résultats appré-
ciables sur plusieurs points (dispersion d'un 
régiment en voie de rassemblement, explo-
sion dans une batterie ennemie, démolition 
d'un ouvrage, etc.). 

En Argonne, action assez intense de l'ar-
tillerie ennemie sur Fontaine-Madame. 

De I'Argonne aux Vosges, échec complet 
■ d'une attaque assez vive dirigée contre nos 
tranchées de Flirey et évacuation par les Alle-
mands, en raison du tir de notre artillerie, de 
la crête au nord de Clémery (est de Pont-à-
Mousson). 

Dans le secteur des Vosges, combat d'ar-
tillerie sur tout le front avec quelques fusil» 
lades, notamment à la Tête-de*Faux. 

En Haute-Alsace, pas de changement. 

Voir en Dernière Heure le communiqué 
de 23 heures. 

Noire artillerie pu-
son activités fait re-
'eu 1er tes allemands. 

Combats d'aH-'Uvin. 

De la Lys à la Somme : à Notre=Dame=de= 
Lorette, près de Carency, l'ennemi a réoccupé 
une partie des tranchées qu'il avait perdues 
le 14. A Blangy, près d'Arras, nos progrès ont 
continué. 

L'ennemi a prononcé une attaque énergique, 
précédée d'un violent bombardement, sur nos 
positions à l'ouest de La Boisselle; cette atta= 
que a été repoussée. 

Sur tout le front, de la Somme à la Meuse, 
aucune action d'infanterie n'est signalée. 

Dans les secteurs de Soissons et de Reims, 
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pris d'apprendre bientôt qu'on se bat aussi 
violemment au nord qu'au sud de la Vistule. 

En attendant, les Russes étendent leur action 
par la Bukovine vers la Hongrie et la Transyl-
vanie, et il y a tout lieu d'espérer que l'appa-
rition des troupes russes dans ces régions dé-
terminera l'entrée en ligne de la Roumanie. 

Pendant ce temps, l'armée serbe se reconsti-
tue et se refait, et nous ne croyons guère à une 
reprise d'offensive autrichienne de ce côté. 

La démission du premier ministre comte 
Berchtold est un des événements de la semaine. 
Il fut un des premiers provocateurs de la 
guerre. Ses compatriotes les Hongrois, dont, 
avec le comte Tisza, il représentait l'esprit do-
minateur et querelleur, commencent à sentir 
le danger qu'ils courent. 

Quant au vieil empereur -décrépit, il est mar-
qué pour l'Enfer du Dante ! 

Dans le Caucase, les Turcs opposent une 
résistance désespérée. Il , convient de rendre 
hommage à la bravoure de ces malheureux 
égarés. Leur sort n'en est pas moins réglé. Des 
détachements turcs ont violé le territoire per-
san et sont entrés à Tauris. On signale des 
bandes en marche vers l'isthme de Suez. 
Passons. * • * 

De notre côté, la semaine a à peu près res-
semblé aux précédentes. Cependant les com-
bats de Soissons ont produit quelque émotion. 
J'ai dit hier ce qui convenait à ce sujet. Un pas 
en avant, un pas en arrière, cela se passe cha-
que jour. Mais si on veut bien regarder et 
comparer la ligne de bataille depuis un mois, 
on verra que nous avons gagné plus ou moins 
un peu partout, et que dans le jeu d'attaques 
et de contre-attaques, nous avons une certaine 
supériorité. Notre artillerie s'accorde merveil-
leusement avec notre infanterie. Attendons le 
retour des temps secs, des journées plus lon-
gues ! L'affaire de Soissons se reprendra là ou 
ailleurs. 

On parle beaucoup des Zeppelins. Les Pari-
siens, comme les Londoniens, sont prévenus. 
Les précautions sont prises. Mais il y a tou-
jours des gens qui voient les choses avec des 
yeux terrifiés. Quand donc pourra-t-on pincer 
et faire passer en conseil de guerre un ou une 
de ces semeurs de.panique qui racontent les 
nouvelles les plus invraisemblables et les plus 
affolantes ? , 

IXiw dame fort crédule me demandait CP-« 

jours-ci s'il ne serait pas prudent de quitte! 
Paris ? 

— Ecoutez, chère madame, je vais vous dire 
quelque chose de très confidentiel. N'en parlez 
à personne, surtout ! On est en train d'entou-
rer Paris d'une ceinture de treillage en fil de 
fer de 800 mètres de hauteur, comme un court 
de tennis. 

— Vraiment ? 
— Sans blague ! 
Elle est partie rassurée. 

Général X... 

La situation à Valenciennes 
»oe— 

La femme d'un officier, qui a quitté Vaienciennes lé 
19 décembre, donne les renseignements suivants sur la 
situation de la ville : 

Les Allemands se conduisent à Valenciennes de fa-
çon relativement correcte. Dans les maisons habitées, 
ils se contentent de prendre de temps en temps quel-
ques bouteilles de vin. Quant aux autres, désertées 
par leurs propriétaires, elles ont été l'objet de visites 
assez minutieuses. Quelques-unes n'ont plus de mobi-
lier. On trouve encore assez facilement des légumes, 
de la volaille, du gibier, des denrées alimentaires di-
verses. Mais la viande serait rare. Chacun fait def 
provisions et des conserves. 

La Semaine cT'Excelsior' 
Lundi. — Leader : PIEEBE DE COUBERTIN; 

Les Sports et la défense nationale^ 
Mardi. — Leader : FRÉDÉRIC MASSON, 

de l'Académie rrançaise. 
La Reprise des affaires. 

Mercredi. — Leader : VALENTINE THOMSON; 
La Vie Féminine. 

Jeudi. — Leader : J. ERNEST-CHARLES ; 
Echos de Belgique. 

Vendredi. — Leader : HENRI DE RÉGNHD^, 
de l'Académie française. 

Armée et manne. 
Samedi. — Leader : EMILE FAGUET, 

de l'Académie française. 
La Vie universitaire. 

Dimanche. — Leader : LE GÉNÉRAL X„.; 
La Guerre aneedotique et les Ephi? 

mérides de la guerre.-
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Aux Mères douloureuses 
La Comédie-Française, par la voix de Mmo Madeleine Roch 

va dire aujourd'hui un poème de M. Henry Bataille, adresse 
Aux Mères douloureuses. Nous sommes heureux de publier 
ces strophes inédites, d'un admirable lyrisme, que le maître 
a écrites avec son cœur : 

Rien n'est plus merveilleux que la beauté des morts. 
Si l'on vous dit jamais que la balle, en f rappant, 
Que l'obus, en fauchant, avaient meurtri leurs corps, 
Assez pour qu'on n'y vît que la terreur du sang, 

Wen croyez rien' ! Ce n'est pas vrai. Graves, superbes, 
Sculptés par le génie insensé de la mort, 
Tous ces soldats raidis se sont couchés dans l'herbe, 
Comme des rois, vêtus de fer, de pourpre et d'or. 

On Vous dira : « Hachés, mutilés, c'est à peine 
» Si l'on voyait, de la couverture de laine, 
)> Emerger le point noir de leurs souliers à clous. » 
Ou bien : « Ils étaient droits, au contraire, debouts. 

» Mars démantibulés! Plus des hommes. Des choses! 
!>> On aurait voulu les secouer pour qu'ils bougent, 
'» Et que, rectifiant la tenue, ils imposent 
» La beauté du linceul à leur pantalon rouge. 

;» Car la mort est grotesque, abjecte. Elle profane; 
» Et du plus noble fait une caricature !... 
Ce n'est pas vrai ! C'est un blasphème, je le jure. 
Fronts d'ivoire, profils sereins, chairs diaphanes, 

Ils semblaient façonnés par quelque Praxitèle, 
Avec des majestés augustes, sans souillure, 
'Ayant bien sa tomber pour la pose éternelle... 
J'en suis certain. J'ai soulevé la couverture. 

Depuis plus de mille ans rien ne fut aussi beau ! 
Jamais plus de grandeur calculée ne donna 
Semblable majesté aux choses du tombeau. 
D'ordinaire, le sang, c'est de l'assassinat. 

Ce fut une splendeur de gestes et de poses ! 
Il faut croire au hasard correct de la beauté, 
Qui sait tout ordonner, et qui place à côté 
De l'enfant gracieux le vieillard grandiose, 

Qui fait tout comme il faut, couvre, atténue, efface, 
Compose, simplifie et met tout à sa place... 
Cette fois-ci, ce fut du sublime agrandi. 
Ceux qui l'auront nié, comme Pierre ont menti ! 

Mères ! Mères en deuil ! Mères de mon pays ! 
Que l'indicible horreur de votre cœur s'arrache ! 
Ils étaient là, très doux, très sages, très petits, 
Avec leur joue en fleur, tous ces enfants sans tache. 

Ce n'est pas Vrai qu'on ait abîmé leurs figures ! 
Mères, rassurez-vous. Ecartez vos deux mains 
Du visage qui fuit la vision... Je jure 
Qu'ils avaient, tous, la face empreinte du divin. 

Pas un, entendez-vous, pas un qui ne fût tel !... 
Il faut le croire. Il faut. J'en atteste le Ciel. 
Mères, levez le front. J'en viens ! Je les ai vus ! 
Tous vos enfants étaient aussi beaux que Jésus. 

r 

Le mariage 
d'un héros 

Nos lecteurs n'ont pas oublié cette Mai-
son du Passeur dont le titre colora d'un 
certain pittoresque, les communiqués d'il y 
a quelques semaines. Et, assurément, ils 
ne séparent pas de cette maison île souve-
nir de l'adjudant Boisseau qui, Une nuit, 
vêtu d'une capoté allemande, mystifia par 
une adroite mimique les sentine.Hes enne-
mies et, ayant 'réussi à explorer toute la 'li-
gne, répondît au dernier l'actionnaire bava-
rois en lançant joyeusement vers les étoi-
les un mot qui avait déjà fait fortune, en 
Belgique, le 18 juin 1815. 

L'acte de . spirituel courage qui,' près de 
la Maison du Passeur, valut à l'adjudant 

L'ADJUDANT ET M'"° BOISSEAU 

photographies hier à Saint-Cloud après 
leur mariage. 

Boisseau les plus vives félicitations, trouve 
aujourd'hui un épilogue touchant à d'hôpi-
tal temporaire n" 105 de Saint-Qloud. 

L'adjudant y était en traitement, par 
suite des fatigues accumulées qui avaient 
eu enfin raison de sa belle endurance. 

Il vient de se marier hier, et est-il be-
soin de dire qu'une nombreuse assistance 
formait,cortège aux jeunes époux? Le cha-
noine Richard, curé de la paroisse, célébra 
la messe à laquelle assistaient le com-
mandant d'armes de la place et tous les 
médecins et chirurgiens do l'hôpital. 

Guéri, .l'adjudant Boisseau, qui a reçu 4a 
médaille militaire, va repartir sur le front. 
On ne peut que lui souhaiter de retrouver 
encore une occasion de répondre en bon 
français au « Wer da ? » des Allemands. 
La première fois lui a porté bonheur. 

L'HUMOUR ET LA GUERRE 

î f 
 .t....i.„. 

PROCHAIN DÉPART 

— Je crois que nous n'allons pas tar-
der à quitter la France. 

— Nous n'y laisserons que des re-
grets. 

(Ruy nias.) 

Il y a boue et boue. 
Guill aume II était bien, comme on l'a sup-

posé, dans les villages de l'Aisne avoisinant 
l'éperon 132. Il n'y a que quelques matins, 
passant à cheval dans un bourg, il poussa sa 
monture au milieu d'une flaque de boue qui 
rejaillit jusqu'au visage d'une vieille femme. 
Le kaiser, de bonne humeur peut-être, fait 
vers la passante un petit geste, comme pour 
s excuser. Mais la Française, le regard planté 
droit dans les yeux de l'empereur allemand, 
lui dit d'une voix qui ne tremble pas : « Oh ! 
ce n'est rien, monsieur. Voyez-vous, cette 
bouc-là, ça peut encore se laver ! » 

Pour les services de la paix. 
L'aéroplane de guerre, depuis six mois, fait 

ses glorieuses preuves. -Mais les Américains 
viennent de s'aviser que 'l'aéroplane de paix' 
pourrait, dès maintenant, généraliser ses ser-
vices. Jeudi dernier, au dîner de l'Aéro Club, 
a î\ew-York, la nouvelle officielle a été don-
née que l'administration .postale va organiser 
un service de 2,000 aéroplanes. Les routes de 
l'air que suivront ces facteurs sont déjà dé-
terminées, et le projet sera cerlainemeiit au-
torise au prochain Congrès. 

Le perroquet. 
Effraye., par nos aviateurs qui le cherchent 

du haut du ciel, le kaiser ne choisit plus poiu 
gîte que de modestes demeures. 

L'autre jour,' dans l'Est, il se fait conduire 
en une simple maison bourgeoise, où vivent 
une .-jeune femme et ses deux bébés, le' mari 
étant au front. 

Au matin du jour suivant, Guillaume fait 
appeler l'hôtesse et, s'essayant à l'esprit, 1* 
remercie en même temps qu'il commet l'indél-
icatesse de tendre une bourse d'argent, d'ail-

leurs refusée : alors, il prend dans ses bras 1» 
plus petite fillette et s'obstine à lui faire pre 
noncer : « Guillaume, Paris !... Guillaume 
garis-l » Mais l'enfant se tait, la mère tram, 
ble, 1 empereur insiste... Quand le perroquet, 
dans sa cage, d'une voix stridente : « Gril 
laume, kapout !... Guillaume, kapout... » 

Minute d'angoisse. La maman défaille 1< 
petite éclate de rire... et le kaiser s'en va," eï 
oubliant de faire fusiller le perroquet. 

S'il vous plaît... 
. C'est un mot, cher aux Belges, et qu'autre», 
fois, avec « savez-vous », nous plaisantiont 
un peu. 

Hier, un Anversois — son accent ne lai» 
sait aucun doute — accoste un passant, da 
vant Excelsior, et : 

— S'il vous plaît, pour aller rue de Ber4 
s'il vous plaît 

Alors, le Parisien : 
— Première à droite. Mais ne dite* 

plus :^ « S'il vous plaît », monsieur, en par-
lant à un Français. Il nous plaît iouiouri 
quand il s'agit d'un Belge. 

La vérité entre les lignes. 
Malgré la vigilance des Allemands, ceui 

des nôtres qui sout prisonniers chez eux sa-
vent faire passer dans leurs lettres des nou-
velles... intéressantes. A preuve ce petit Bre-
ton qui écrit à sa famille : « Je vais te citer 
encore quelques-uns de mes meilleurs amis du 
pays qui sont au camp ici aussi : Kousketfall, 
ù'ouëlmoc'h et le petit Bar'aségdl, mais mal-
heureusement mon plus intime ami Tamkic, 
que vous connaissez sans doute n'a pas été 
l'ait prisonnier avec moi. Quant à mon cousin 
Laou il se porte toujours bien aussi... » 

- C'est innocent. Mais il faut savoir que 
Kousketfall signifie mal couché; Bouëtmoc'h, 
repas pour cochon; Baraségal, pain de seigle; 
Tamkic, morceau de viande, et que Laou —-■ 
qu'on nous en,-excuse — se traduit par poux. 

Un salut militaire. 
Au lendemain du jour de l'an, certain ma-

lin de soleil pâle, une nurse promenant un 
petit bébé de trois ans non loin du Palais de 
Buckbigbaim, aperçut, venant à la résidence 
lord Kitchener dans son automobile. 

Un embarras de voitures fit un moment 
stopper l'auto..Dans le même instant, la nurse 
prit l'enfant entre ses bras, et : « Saluez, 
baby », dit-elle.. Le baby était obéissant 
comme tous les babies de son âge, en Angle-
terre. Il salua, la main au front, tel un soldat. 
Lord Kitchener avait surpris le geste char-
mant. Et. gravement, il rendit son salut au 
petit patriote. 
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SUR LE FRONT ORIENTAL 

Les opérations russes 
vont reprendre 

contre la Prusse orientale 
- ïOt— ■ 

LONDRES, 16 janvier. — Le Daily Telegraph re-
çoit de Petrograd : 

i, Des événements importants paraissent immi-
nents à la frontière russo-allemande. Les Russes ont 
commencé de sérieuses opérations contre la Prusse 
orientale, où trois de >ejrs armées avancent sur 
un front de 150 kilomètres environ. L'aile droite 
a déjà pénétré en territoire allemand. 

» Le centre de ces forces russes, venant de 
Mlawa, doit avoir déjà franchi la frontière. Laile 
gauche repousse l'ennemi et se trouve à 65 kilo-
mètres environ de ïhorn. 

» Ces vastes mouvements indiquent que J état-
major russe n'éprouve aucune inquiétude quant 
à la sécurité de Varsovie. » 
La neige et le froid interrompent temporaire-

ment les opérations dans les Karpatb.es. 
LONDRES, 16 janvier. — Le correspondant du 

Times à Petrograd rapporte qu'un oflicier venant 
du front déclare que les opérations dans les Kar-
pathes sont en ce moment complètement interrom-
pues en raison du froid et de l'épaisse couche de 
neige qui recouvre la région. 

Une nouvelle bataille se prépare. 
PETROGRAD, 16 janvier. — Le critique militaire 

du Novoié Wremya écrit .: 
« Les mouvements récents signalés sur l'arrière 

des lignes allemandes, tels que déplacement de9 
blessés et des hôpitaux, envoi de munitions et de 
colonnes dans la direction de l'Ouest et départ de 
transpoi-ts vers les communications de 'l'arrière, 
loin de faire prévoir une retraite générale de l'en-
nemi sur le front ouest de la Vistule, indiquent 
plutôt des préparatifs pour une nouvelle bataille 
le long du front entier. Cette bataille commencera 
probablement à un moment inattendu. » 

Le bluff allemand 
autour de l'affaire de Crouy 

Le Norddelch, dont l'imagination s'était un peu cal-
mée depuis quelque temps, s'est .proposé de frapper 
un grand coup en faisant, tout simplement, des com-
bats autour de Soissons, une victoire analogue à cal le 
des Allemands le 18 août 1870. Tente est sa dernière 
trouvaille. 

Or, les troupes françaises engagées n'atteignaient 
pas trois brigades et elles ont été repliées sur la rive 
gauclie de l'Aisne parce que la crue de la rivière ayant 
rompu plusieurs i»unts, DOUS n'avions plus la possi-
baité de leur envoyer de renforts. Billes s'y sont re-
pliées sans être poursuivies, en continuant d'ailleurs à 
«ouvrir Soissons. 

Telle est Ja vérité sur cette affaire locale. On voit 
qu'elle n'a aucun rapport avec la bataille du 
18 août 1870. 

Pour l'armée française, H s'agit, sur un front de 
5 kilomètres, d'un recul de moins de 1.800 mètres, 
déterminé par la cirue d'une rivière. 

Le bluff du Norddelch n'y peut rien changer. 

Nouvelles diverses 
PARIS. — La misère. — Hier, vers midi, quai de 

Jemuiapes, un débardeur nommé Louis Besnard, Ineate 
cinq ans, demeurant passage Deschamps, -s'est, dans us 
accès de désespoir motivé par la .misère, jeté dans te 
canal Saint-Martin. 

Cheval électrocuté. — Vers deux heures et demie, une 
grue changée sur une voilure appartenant à M. Pelle 
tier, rue du Quatre-Septemibre, à issy, ayant heurté les 
fils du trolley, quai de Passy, le cheval a été électrocuté. 

L'assassinat de la brocanteuse. — Les inspecteurs 
de la Sûreté ont poursuivi pendant tonle la journée 
leurs recherches dans le but de découvrir le ou les 
assassins de Mme veuve Adam, la brocanteuse de la 
rue Duranlin. 

A Montmartre, de nombreuses rafles ont été failes et 
.plusieurs individus maintenus à la disposition de la jus-
tice. 

ETRANGER. — La réouverture des Cortès. — MAORIO. 
— Le Parlement a repris hier ses travaux. La Chambre 
a commencé la discussion de la loi sur la défense na-
tionale. (Information.) 

TRIBUNAUX 
Propos séditieux. — Le 2'i décembre dernier, dans un 

café de l'avenue d'Orléans, plusieurs consommateurs 
demandaient à un réfugié belge des nouvelles de son 
flte, qui. engagé volontaire, avait été blessé lors des 
derniers engagements. 

Un certain Lacout, qui se trouvait à >proximité, s'écria 
alors : 

— Si votre fils est parti, c'est parce qu'il a bien voulu. 
Il n'avait qu'à rester chez lui. 

(Poursuivi, hier, devant le 3'' conseil de guerre, .pour 
«ris séditieux, Lacout a,été condamné à quinze jours de 
prison. 

« DERNIÈRE HEURE » j 
Le communiqué officiel 

23 HEURES. — Rien d'important n'a été 
signalé, si ce n'est que nos troupes se sont 
emparées d'une nouvelle tranchée aux abords 
de Perthes et d'un bois à deux ou trois cents 
mètres en avant de nos lignes au nord de 
Beauséjour. 

Manifestations antiîtaliennes 
à Vienne 

ROME, 16 janvier (Dépêche Bavas). — On mande 
de Vienne au Messaggero qu'avant-hier une mani-
festation hostile a eu lieu, à Vienne, devant l'am-
bassade d'Italie, et à Villach, devant la résidence 
de l'agent consulaire. 

Suivant le correspondant du Messaggero, la dé-
monstration aurait pris naissance dans les hautes 
sphères militaires et aurait ensuite gagné la popu-
lation. Les officiers supérieurs, eux-mêmes, ajoute-
t-il, ne font plus aucun mystère de leurs senti-
ments itatophobes. 

Le discours du trône 
du roi de Suède 

STOCKHOLM, 16 janvier (Dépêche Bavas). — Le 
roi a ouvert le Riksdag. Le discours du trône rap-
pelle que la neutralité de la Suède, décidée au dé-
but de la guerre, a pu être jusqu'ici maintenue. 

Les mesures militaires prises tant pour le main-
tien de la neutralité que pour la prolection du 
pays ont nécessité des sacrifices considérables, qui 
ont été consentis de grand cœur. 

Pour assurer le respect de sa neutralité et dé-
fendre son droit de décider de son sort, la Suède 
doit maintenir intactes ses forces militaires, 
même au prix de sérieuses souffrances économi-
ques. 

Le discours rappelle ensuite la convention con-
clue avec la Norvège en raison de la guerre euro-
péenne et l'entrevue des rois des pays Scandina-
ves à Malmoë, qui ont eu~pour résultat de fortifier 
la situation de la Suède. 

Le discours exprime le vœu que les bons rap-
ports entreJes trois Etats Scandinaves soient en-
core consolidés. 

Bien que, ajoute le roi dans son discours, notre neu-
tralité puisse, comme je l'espère vivement, être sauve-
gardée, il faudra faire des efforts considérables pour 
•maintenir la sécurité du pays et pour pallier les ré-
percussions économiques que la guerre entraîne pour les 
petits. Mais un peuple .plein du désir de se sacrifier pour 
la patrie >peut avec confiance attendre les heures diffici-
les. 

Le discours rappelle enfin avec reconnaissance 
les décisions du Riksdag pour l'amélioration de la 
défense nationale et annonce que les crédite né-
cessaires seront demandés pour assurer l'applica-
tion de ces décisions. 

Un complot à Constantinople 
LONDRES, 16 janvier (Dépêche de l'Information). 

- VExchange Telegraph reçoit de Constantinople, 
>:>■; Athènes, un télégramme annonçant qu'un com-
piui organisé contre les autorités turques vient 
ri'ètw découvert. 

Le mouvement de révolte était mené par un fort 
parti r|p Turcs mécontents de la défaite du Cau-
case - • 

De nombreuses arrestations ont été opérées. 

Les conférences de Mrae Vandervelde 
aux États-Unis 

jOf 
LE HAVRE, 16 janvier (Dépêche de l'Information). — 

Mme Vandervelde, femme du ministre d'Etal belge, 
qui, depuis plus de trois mois fail aux Etats-Unis des 
conférences sur les atrocités allemandes pn Belgique 
su profit des familles d?s victimes, a recueilli près 
de quatorze cent mille francs. 

Des industriels de Bulïalo~lui ont offert un bateau 
chargé de dix mille sacs de farine. Ces sacs sont en 
fine toile cl peuvent servir à confectionner des vête-
ments. Le bateau lui-même est offert à la Belgique. 

La semaine dernière, Mme Vandervelde a fait à 
Boston" une conférence devant 5.000 personnes. 

DANS L'ARMEE 
——i— 

Etat-major général. — Le colonel d'infanterie bréveté 
Meric est promu, dans la première section du cadre de 
.'état-major général de l'armée, au grade de général 
le brigade, à titre temporaire,. pour 1-a durée de 4a 

campagne. 

Nouvelles secousses sismiquzs 
dans la région de Sora 

ROME, 16 janvier (Dépêche particulière d' « Ex-
celsior »). — Ce matin, à 8 heures, une- nouvel!* 
secousse de tremblement de terre a été constatée 
dans la région de Sor.a. La secousse a eu la durée 
de cinq secondes, mais elle fut si violente qu'une 
partie des murs lézardés s'écroula. Il n'y a pas eu 
de nouvelles victimes, mais la population, qui éta't 
revenue près de la ville, s'enfuit en proie à une 
vive panique. {Il Secolo, de Milan.) 

Nouvelle visite du pape aux victimes. 
ROME, 16 janvier (Dépêche Bavas). —• Le pape 

s'est rendu de nouveau cet après-midi à l'hôpital 
Sainte-Marthe, où il a visité les blessés du trem-
blement de terre. 

Les condoléances de M. Poincaré. 
Dès qu'il a eu connaissance des ravages produits 

par te tremblement de terre en Italie, M. le pré-
sident de la République a adressé, par le télégra-
phe, l'expression do sa sympathie à S. M. 1« 
roi d'Italie Victor-Emmanuel. 

Un télégramme du général Garibaldi. 
M. Paul Deschanel a reçu le télégramme sui-

vant : 
Rome, 15 janvier. 

Monsieur le président, 
Profondément ému par les paroles que vous 

avez eu la bonté de prononcer et par l'accueil 
qu'elles ont trouvé à la Chambre, je vous prie de 
vouloir bien accepter mes sincères remerciements 
et d'en faire part à l'Assemblée, surtout parce que 
la France a bien voulu, dans les jours de sa vic-
toire désormais certaine, accueillir clans les rangs 
de son héroïque armée les fils de ses amis qui ont 
partagé avec elle l'épreuve de sa défaite. Je veux 
croire que si, par malheur, quelque nuage pouvait 
s'élever entre nos nations sœurs, il suffira pour le 
dissiper qu'une forte voix crie sur les Alpes le. 
nom de Garibaldi. 

RICCIOTTI GARIBALDI, 

L'ambassadeur plagiaire 
—. xx 

Ce n'est que le comte BernstorfE 
NEW-YORK, 16 janvier. — Le journajl The Nation, 

du 24 décembre, a signalé à l'attention de la presse 
américaine un discours de l'ambassadeur d'Allemagne 
aux Etats-Unis en raison des emprunts faits à un ou-
vrage anglais récemment paru. 

Le 6 novembre 1909, le comte Bernstorff fit devant 
l'Académie américaine des sciences politiques et socia-
les de Philadelphie un exposé sur le « développement 
de l'Allemagne en tant que puissance mondiale ». Ce 
discours fut très remarqué dans le temps et Test en-
core plus en ce moment. On vient de s'apercevoir que 
presque d'un bout à l'autre, c'est la transcription tex-
tuelle d'un ouvrage anglais par Mme Harbutt Daw-
son, paru l'année d'avant à Londres, « tous droits ré-
servés ». 

Sans tenir compte de celle réserve, l'ambassadeuir, ne 
citant pas une seule fois son auteur, puisa dans ce li-
vre la presque totalité de son allocution. De longs pas-
sages, des pages entières sont copiés mot à mot. La 
démonstration est faite sans réplique .possible dans 
l'article de The Nation. 

« Ma consolation, dit l'auteur anglais, M. William 
Harbutt-Dawson, dans iwfe lettre également reproduite 
par The Nation, est que lorsque le comté Bernstorff 
reproduit des passages de deux auteurs, allemands 
dont je m'étais servi et que naturellement j'avais nom-, 
més, il s'attribue impartialement la paternité de ces 
passages comme du reste. » 

The Nation s'égaie de la précaution prise par l'Aca-
démie de Philadelphie de s'assurer le « copyright » de 
ce discours .pojr empêcher qu'aucune reproduction en. 
soit faite. 

Le successeur du comte Berchtold 
et la presse hongroise 

. ■ iot — 

ROME, 16 janvier (Dépêche llavas). — Les Journaux, 
hongrois commentent avec bienveillance l'arrivée du 
baron Stephan Burian au ministère des Affaires étran-
gères. 

Le Pesti Hirlap attend beaucoup du successeur du 
comte Berchtold. Il suffit, ajoute ce journal, de rappe-
ler quMl est le disciple de Kallay, qui était très expert 
dans les questions balkaniques. C'est un homme d'un 
caractère décidé et viril. Lorsque, après la guerre, la 
tâche délicate lui incombera d'organiser- les provinces 
balkaniques, le génie et le cœur magyar du baron Ste-
phan Bunian sauront accomplir cette grande œuvre. 

As Vjsag fait ressortir que le comte Berchtold était 
amo de la paix et que son nom restera, dans l'histoire, 
attaché au souvenir de cette grande guerre sans figu-
rer toutefois parmi ceux qui en ont été les .provoca-
teurs, 
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LES COMBATS AV NORD DE S013S0NS 

Une division française 
a tenu tête 

à un corps d'armée 
Un sous-officier, blessé au cours des combats qui 

tiennent de se dérouler autour de Crouy, et aux-
quels assistait, paraît-il, Guillaume II, rapporte 
que le 13 janvier, lorsque les Allemands, enhardis 
par un léger succès de la veille, reprirent l'offen-
sive, ils étaient torts d'un corps d'armée contre 
une division mixte déjà très éprouvée. 11 a ajouté : 

L'attaque a été très violente. Ils nous ont rejetés de 
Vregay sur Crouy. Kn présence du nouiore sans cosse 
croissant de l'ennemi, nous avons dû nous, replier et 
abando-imer les positions où nous nous étions élaoiis sur 
la rive droite de l'Aisne : Crouy, Buey-le-Long, Le Mon-
cei; Sainte-Marguerite et Missy-sur-Aisne. 

Les furieuses attaques des Allemands nous ont fait 
certainement du mal; mais nos pertes ne sont pas com-
parables à celles de l'ennemi qui a .payé cher son avance 
momentanée. Ce que nous leur avons tué de monde est 
inimaginable ! 

La batterie, qui protégeait notre retraite a, à elle seule,, 
anéanti deux bataillons. 

Opérant, comme à leur habitude, par des charges en 
masse, ils avançaient avec une telle puissance, qu'il nous 
était absolument impossible de résister. Nous dûmes 
ainsi nous retirer, laissant un bataillon d'arrière-garde, 
chargé de tenir, coûte que coûte, pour permettre au 
reste de la division de repasser l'Aisne. 

Abrité derrière un- vieux mur d'une verrerie a Vaux-
roi, dans lequel nous avions protiqué des meurtrières, \ 
c'est de la que nous les avons canardés jusqu'à com-
plet épuisement de nos munitions. 

Mais, maigré notre résistance, Us avançaient toujours. 
Arrivés au pied du mur, la pluoart réussirent à pren-
dre, à travers les meurtrières, les canons de nos fusils, 
en s'ëcriant : « Camarades ! -Rendez-vous, on ne vous 
fera pas de mal | » 

Nous conitinuâmes à tirer, et, grâce au concours de 
siz mitrailleuses, nous avons fait parmi eux un carnage 
épouvantable. 

C'est alors que je fus blessé par un éclat de schrap-
nell. Mais.Jeur avance était arrêtée et notre division 
avait pu repasser l'Aisne. 

D'autre part, le fils du maire de Crouy qui, avec 
les habitants du village, est arrivé hier à Paris, a 
déclaré à la Liberté que, depuis la retraite de la 
Marne, l'ennemi est installé dans les carrières 
voisines et à La Perrière, qui se trouve à 2 kilo-
mètres de Crouy. Ils ont avancé leurs tranchées 
jusqu'à 500 ou 600 mètres du village. 

Un ruisseau, la Jossienne, coule près de là. Les 
Boches avaient établi un barrage pour e,n retenir 
le cours. Mardi, un peu après midi, pendant que 
l'artillerie tonnait ferme de leur côté, un lieute-
nant du .." d'infanterie qui défendait le village vint 
demander au maire de Crouy s'il était possible de 
détourner ou d'arrêter le cours de la Jossienne. 
L'eau pénétrait dans-les tranchées, et les soldats 
en avaient jusqu'aux genoux. 

L'ennemi venait de détruire le barrage pour 
inonder nos tranchées. Sur la réponse négative du 
maire, l'officier décida de faire évacuer les tran-
chées de première 'ligne. 

A ce moment, les Boches sortirent de leurs trous 
et prononcèrent une première attaque qui fut ce-
poussée. 

Le lendemain, des tirailleurs marocains vinrent 
renforcer notre infanterie, mais durent céder de-
vant une poussée plus violente. Quelques défen-
seurs du village restèrent aux mains de l'ennemi. 

Le quartier de Saint-Paul, que les Allemands 
purent atteindre vendredi pour en être aussitôt 
repoussûs, est composé d'un petit groupe de dix 
maisons et comprend une -centaine d'habitants. 11 
se trouve entre Crouy et Soissons, à 2 kilomètres 
du Gentre de la ville. 

Les réfugiés ont confirmé que les deux ponts 
construits sur l'Aisne se sont écroulés. La rivière 
■a débordé, et tous ont la conviction que l'ennemi 
ne passera pas. 

La guerre aérienne 
Le raid des avions allemands sur Dunkerque 

LONDRES, 16 janvier {Dépêche de l'Information). — 
Le correspondant du Times à Calais télégraphie : 

« Furnes a été encore bombardé mercredi. Plusieurs 
obus sont tombés sur la ville. 

» La visite de M. Poincaré à Dunkerque jette un joui-
nouveau sur le raid aérien accompli dimanche dernier 
sur cette ville. On a des raisons de croire que les Alle-
mands étaient prévenus de la visite du Président et, 
se méprenant sur la date exacte, exécutèrent trop tôt 
leur raid. Les espions semblent de plus en plus nom-
breux, nécessitant .plus que jamais une surveillance in-
cessante. » 

Sur Cettigné 
CETTIGNÉ, 16 janvier (Dépêche Havas). — Le 15 jan-

vier, vers midi, un aéroplane autrichien a survolé Cet-
tigné et lancé quatre bombes sur la ville. Elles n'ont 
fait aucun dégât. 

LE DÉSASTRE ITALIEN 

L'Italie en deuil 
au secours 

des sinistrés 
ROME, 16 janvier (Dépêche particulière d' « Ex-

celsior »). — Les chiffres que nous avons don-
nés hier, de 35.000 morts et de 45.000 blessés, 
correspondent bien, hélas, à l'étendue de la nou-
velle catastrophe sismique qui vient do frapper 
l'Italie. 

Tout le pays est en deuil. 
L'opinion italienne, approuvant à l'unanimité la 

décision du gouvernement italien de refuser, en 
considération des circonstances actuelles, tout se-
cours venant de l'étranger, a entrepris avec un 
clan vraiment merveilleux de venir en aide aux 
victimes du désastre. Dans toutes les grandes 
villes, des souscriptions se sont ouvertes, dont le 
montant augmente à vue d'œil. De l'argent, des 
vêtements, des denrées alimentaires ont été en-
voyés rapidement pour les victimes les plus né-
cessiteuses. Sur les lieux du tremblement de terre, 
des soldats d'infanterie, des bersaglieri, des carabi-
niers rivalisent d'ardeur, travaillant sans trêve, 
presque à jeun et sans sommeil, pour arracher 
aux décombres les ensevelis encore vivants. 

Un habitant d'Avezzano, qui a pu par miracle 
échapper au terrible sort qui a frappé toute sa 
famille, complètement anéantie, a fait le récit 
suivant : 

— J'étais au lit, déjà réveillé, sur le point de 
me lever. Soudainement, j'entendis un bruit 
épouvantable. Je vis le plafond de ma chambre 
se déplacer à droite et à gauche. Toute la pièce 
tressautait comme une voiture roulant sur une 
route défoncée. Après une dizaine de secondes de 
cette danse infernale, je vis les murs de la cham-
bre s'ouvrir, comme une boîte, et tomber vers 
l'extérieur, tandis qu'en même temps une pluie 
de briques s'abattait sur mon lit. Tout s'écroula 
dans un fracas étourdissant. Je ne sais encore 
comment j'ai pu sortir vivant de ce chaos. La 
catastrophe n'a duré que l'espace d'un éclair ; 
mais cette minute a été la plus terrible do ma 
vie. (Il Secolo, de Milan.) 

UN TELEGRAMME DU ROI ALBERT 
Le télégramme suivant a été adressé par le roi 

des Belges au roi d'Italie : 
Par les souffrances imméritées de mon peuple, je 

comprends d'aubanil plus combien grande doit être la 
douleur de Votre .Majesté et de la Reine en présence 
de la terrible catastrophe qui atteint leur pays. C'est 
avec -une vive émotion que je songe aux nombreuses 
victimes ot que j'exprime à Vos Majestés mes senti-
ments de profonde sympathie. Le deuil de l'Italie sera . 
partagé par la nation belge. 

ALBERT. . ■ 

Le gouvernement austro-hongrois 
envisagerait 

l'ouverture de négociations de paix 
LONURES, 16 janvier (Dépêche de l'Information). 

— S'il faut en croire une dépêche de Pétrograd, via 
Stockholm, on déclare, dans les milieux politiques 
hongrois, que dans .le'cas où les prochaines opéra-
tions austro-alelmandes ne réussiraient point, et 
surtout si des succès décisifs n'étaient pas rem-
portés sur le front russe, le gouvernement autri-
chien serait décidé à faire un pas vers l'ouverture 
de négociations de paix avec tous les pays actuelle-
ment en état de guerre avec i'Aut-iche-Hongrie. 

La Su sse surveille la contrebande 
de guerre 

GENÈVE, Ht janvier. — La gare de Chiasso est tou-
jours encombrée do marohanuisus veuam u Italie, un a 
découvert dans Plusieurs wagons des marchandises -dont 
la désignation -sur les lettres de voiture était fausse; on 
a trouvé notamment des. métaux dissimulés dans des 
■ballots de marchandises et destinés à l'Allemagne. 

Les dommages causés aux neutres 
par les mines allemandes 

CIIMSTIÀNIA,. la. janvier (Dépêche de l'Information). — 
Le Jvurnal Norvégien du Commerce et de l'Armement 
du 2St décembre publie un article sur la diflicuité du 
commerce oiaril.imc pour les neutres. On y relève le 
passage suivant 

« Les mines jetées pendant la razzia allemande sur 
la Côte anglaise nous ont coûté 12 vies humaines et 
3 navires valant environ un million et demi, outre la 
mort d'un certain nombre de civils et la destruction 
de propriétés privées. 

» Le principal résultat de cette opération est donc 
l'anéantissemenl des navires neutres et la mort de pa-
cifiques navigateurs^ Ceux qui ont ordonné cette expé-
diiion devaient savoir d'avance qu'elle frapperait sur-
tout des civils et des neutres. . • 

j A L'ACADÉMIE DES SCI£N:ES MORALES ET POLITIQUES 

Deux beaux discours 
de MM. Bergson et Ribot 

Hier, à l'Académie des Sciences Morales et Poli-
tiques, M. Bergson, président en 1914, a procédé à 
l'installation du bureau de 1915 que préside 
M. Alexandre Ribot. 

L'émiinent philosophe, après avoir prononcé 
l'éloge de ses successeurs, a parlé de la guerre en 
ces termes d'une expression si juste et si élevée : 

Au lendemain de la guerre, a-t-il dit, quand la vic-
toire aura redressé et mis plus haut encore les grandes 
choses que nos ennemis avaient foulées aux pieds — 
droits des individus et droits des peuples, liberté, jus-
tice, sincérité, loyauté, humanité, pitié — on se deman-
dera ce que valent les progrès des arts mécaniques et 
les applications de la science positive, le commerce, l'in-
dustrie, l'organisation méthodique et minutieuse de la 
yj« matérielle, là où ils ne sont pas dominés par une 
idée morale. Il apparaitra aux yeux de tous que le dé-
veloppement matériel de la civilisation, quand il prétend 
se suffire à lui-même, à plus forte raison quand il se 
met au service de sentiments bas et d'ambitions mal-
saines, peut conduire à la. plus abominable des barba-
ries. On le savait incapable de donner le bonheur ; on 
aura vu qu'il ne peut môme pas assurer la force qui 
résiste jusqu'au bout et qui défie le temps — car il 
n aboutit qu'a monter des .mécanismes, et un mécanisme, 
si puissant soit-il, finit par s'user, tandis que l'énergie 
mora.e qui s'alimerale a un idéal essentiefiement vivant, 
se revivifie sans cesse elle-même, sans cesse aussi re-
iait son instrument organisé, comme une âme qui re-
constituerait son corps. 

M. Alexandre Ribot répondit à M. Bergson : 
Si je dois m'exouser par avance, déelara-t-il, de n'être 

pas, cette année, très assidu à vos séances, ]e serai du 
moins de pensée avec vous, et votre sympathie m'aidera 
a accomplir ailleurs une tâche difficile. 

iPlus d'une fois, à la veille de quelque grand effort, je 
suus venu chercher dans vos réunions l'apaisement dont 
j avais besoin pour nie sentir en possession de toutes 
mes forces. L'atmosphère qu'on respire parmi vous est 
pour 1 esprit ce qu'est pour le corps l'air pur des som-
mets. On fait ici provision de sagesse et de sérénité 
pour les luttes ordinaires de la vie. 

iMflis dans les heures tragiques comme celles où nous 
vivons, notre .\cad"r>'in . =i m nVs pnrlroil= où ip ~oirin-

tisme prend sa significabion la plus haute. La Praince 
a trouve uuns cftic biansiiiias, co.m....e a i .itadou.ii. , 
çaise, l'expression la plus éloquente de la protestation 
quelle élève devant le monde civilisé. C'est ici que le 
génie français et.la science française travaillent à faire 
une humanité ouverte aux idées les plus généreuses. Il 
est juste que d'ici sVlève 4e cri de la conscience outra-
gée et du droit foulé aux pieds. 

Après ces nobles paroles, l'Académie entendit la 
'lecture de .la notice de M. Delatour sur M. Gabriel 
M'0.nod. 

La crise économique en Allemagne 
Pour avoir du nitrate 

RonmDAM, 16 janvier. —■ A Gand, les Allemands ont 
saisi tout le stock d'engrais artificiel de la maison Mo-
relose. Cette -mesure s'explique par la pénurie de nitrate 
qui se fait sentir en Allemagne. 

Leurs soldats manquent d'aliments gras 
AMSTERDAM, 16 janvier. — Des lettres de soldats alle-

mands venant de l'Yser indiquent qu'ils manquent de la 
graisse et des aliments gras dont iil^ duraient besoin 
pour supporter la rigueur de la température. 

La réglementation du travail dans 
les boulangeries 

■BERNE, 16 janvier. — La Gazette de Francfort annonce 
que le gouvernement allemand est disposé à adoucir le 
règlement limitant le travail de nuit chez les .boulangers 
et qu'il a, de plus, accordé l'autorisation de travailler le 
dimanche de 7 .heures à midi. 

L'augmentation du prix du cuir 
BALE, 16 janvier. — 'D'après le Lokal Anzeiger, les 

cuirs ayant augmenté d'un tiers de leur valeur, la cor-
poration des cordonniers a avisé sa clientèle civile que 
le prix des chaussures devrait prochainement subir un 
renchérissement correspondant. 

Une documentation complète 
sur la guerre 

—xx—. 

Cette documentation, la plus complète et la plus 
exacte,, est fournie par la collection d'Excelsior. 

Contre un mandat de 10 francs pour la France 
et de 15 francs pour l'étranger, on reçoit franco les 

Cinq premiers mois de la guerre 
qui se composent d'un numéro spécial contenant 
tous les préliminaires de la guerre d'après le 
Livre jaune, de deux autres numéros résumant 
les numéros d'août épuisés, et de la collection de 
tous les numéros parus du I" septembre au 31 dé-
cembre). 

Les expéditions se feront après le 20 janvier; on 
souscrit dès maintenant. 
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LES TRANCHÉES DE PREMIÈRE LIGNE DANS LE NORf 

Pendant plusieurs jours, la neige tomba avec abondance dans le Nord de la France et en Belgique. Aussi la tâche fut rude pour nos 
vaillants soldats, qui eurent à lutter non seulement contre l'ennemi, mais encore contre une température particulièrement rigou= 

reuse. Néanmoins, l'action resta toujours très vive, et l'adversaire vit toutes ses attaques repoussées par nos fantassins. 



Dimanche 17 janvier 1915 EXCELSIOR 7 

LA GUERRE ANECDOTIQUÏ 
a Les Carnets du capitaine Laborde a 

Excelsior va publier, dans La Guerre anecdotique — 
où ils seront tout à fait à leur place — les Carnets du 
capitaine Laborde. C'est un recueil de lettres et de notes 
que la famille du capitaine, mort glorieusement, a con-
fié a M. Ernest-Charles et qiie notre collaborateur a 
classé en un ordre logique. Vous trouverez là, non un 
récit, mais des anecdotes et des tableaux de la vie des 
tranchées, des impressions personnelles, des apprécia-
lions, des idées. Vous suivrez, dans ses péripéties pitto-
resques ou sublimes, la vie des héros qui se boitent pour 
la Finance et se sacrifient pour la civilisation. 

Le capitaine Jean Laborde était un officier de 
carrière. Né dans la bourgeoisie parisienne, élevé 
au lycée Hoche, à Versailles, admissible à l'Ecole 
de Saint-Cyr, il s'était engagé. Il fit son service 
au 149' d'infanterie, à Epinal. Sergent, il entra à 
l'Ecole de Saint-Maixent. Sous-dieutenant en. 1910, 
il fut affecté au 69' d'infanterie à Nancy. Lieute-
nant en 1912, il se trouvait en congé ilors de 'la dé-
claration de guerre. Il fut affecté aussitôt au 31' 
d'infanterie. 11 partit. Quatre mois de campagne-
Le 11 décembre, il était tué à l'ennemi. 

_ Depuis Je début dès hostilités, il avait montré 
un infatigable 'héroïsme. Les termes de cette cita-
tion à d'ordre du jour en témoignent : 

Le général commandant la 3" armée cite à l'or-
dre de l'armée : 

Lieutenant Laborde, du 31' d'infanterie, « a 
fait preuve de la plus grande énergie au combat du 
24 septembre près de Vauquois où il a su mainte-
nir sur sa position, malgré un feu très violent, le 
bataillon qu'il commandait. Fortement contusionné 
au cours de la journée par une balle de shrapnell, 
n'a pas quitté un seul instant son commandement 
donnant constamment l'exemple du plus brillant 
courage. 

Verdun, le 4 octobre 1914. 
; Le général commandant la 3e armée, 

SARRAIL. 

Le voici maintenant capitaine. Et dans quelles 
conditions dont il avait le droit de s'enongueillir 
noblement ! Il écrivait le 14 octobre : 

« Il y aurait pu avoir pour rendre ma nomina-
tion définitive une difficulté, c'est que j'ai été 
nommé quatre jours aivant d'avoir des deux ans de 
grade de (lieutenant exigés. Mais comme j'ai, de-
puis, été cité à l'ordre du jour on régularisera 
après la 'guerre la nomination sous ila rubrique : 
action d'éclat. » 

Fière simplicité. Ardente franchise. Le capi-
taine Jean Laborde est là tout entier. Lorsqu'il 
mourut, ses chefs '.attestèrent ses vertus, incompa-
irables de soldat, d'officier français. Ces vertus, re-
trouvons-les dans les notes abondantes qu'il laissa. 
CarneLs que, durant deux mois de campagne tout 
au moins, il rédigeait presque au jour le jour, et 
qu'il adressait à ses parents- Il les rédigeait pour 
lui-même, avec de souci de la vérité. Il voulait 
ainsi, disait-il, fixer ses souvenirs, rassembler des 
documents. Emouvants souvenirs, documents palpi-
tants de vie. Ils traduisent non seulement la foi 
patriotique et militaire d'un jeune chef, mais les 
idées, les sentiments de tous ceux qui commandent 
dans d'armée française. Qu'ils sont expressifs en 
deur màde vigueur ! Qu'ils sont caractéristiques en 
deur intelligente diversité ! Tournons une à une 
des pages de ces carnets d'où surgissent les ensei-
gnements. Et ces enseignements, prenons soin de 
des méditer. 

La guerre sans haine 
Le lieutenant, bientôt capitaine Jean Laborde, 

est parti pour la guerre avec allégresse. Il avait 
hâte d'accomplir magnifiquement son devoir. Il 
consacre à la guerre son énergie totale : « Je ne 
vois que la guerre et le rôle que j'y joue, un peu 
à droite, un peu à gauche, Et dans ses moments de 
repos, alors, des souvenirs auxquels on n'aurait 
jamais le '. :goût de se laisser aller, un peu comme 
le noyé qui voit sa vie repasser avant de perdre 
connaissance. » (3 novembre.) Mais il n'aime pas 
la guerre pour sa brutalité véhémente. Le capi-
taine Laborde est un idéaliste : il a souci de la 
valeur humaine de la vie guerrière. 

« Dame, ce n'est pas une guerre brillante, mais 
les quaéités qu'elle met en œuvre sont, encore oe 
la guerre, en général une belle école de dressage 
moral pour une génération, et c'est ça le bon 
côté de la chose, qui en a tant de vilains quand 
on la fait au lieu de la subir. » (14 octobre.) 

Il sent bien, d'ailleurs, que la beauté de la 
guerre court le risque d'être méconnue. Et il raille 
doucement :. « Seulement la guerre,"c'est "un peu." 
comme les autobus : on les admire, on les appré-

cie, mais quand ils ne passent pas dans la rue où 
■l'on habite. » (14 août.) 

. Lui, il n'est point touché par les inconvénients, 
combattre l'enchante. C'est un privilège que de 
combattre. Ce sera une « supériorité » que d'avoir 
combattu. Et il s'exalte : 

« Ce matin, à l'observatoire, je sautais à cha-
que coup de notre lourde qui écrasait V..., et 

Capitaine JEAN LABORDJ? 

j'aurais voulu quelle en tue, qu'elle en tue ! Oh I 
on ne s'ennuie pas et l'on a de quoi penser ! » 
(3 novembre.) 

Mais ne le croyez pas cruel, ni rude seulement. 
Ce vaillant est doux, il est bon. Il sait le prix de 
la vie d'un homme. 

« Trois compagnies s'installent à la lisière du 
bois. Elles sont dans des tranchées face aux Bo-
ches à 150, 200, 300 mètres au plus. Tout type 
qui passe le nez est salué d'un : psitt ! chez eux 
comme chez nous. Peu chez nous, parce que je 
n'aime pas ces tirailleries qui font ressembler la 
guerre à un tir à la cible de Neuilly, à un sou le 
coup, et je regretterais de faire égratigner un 
homme pour en tuer un de plus. » (2 novembre.) 

Au reste, amoureux du combat, mais non de ses 
laideurs sanglantes, amoureux surtout des qua-
lités que le combat exige, et fort dédaigneux 
d'aggraver la lutte par les horreurs qu'y ajoute 
une barbarie déchaînée : 

« Je fais la guerre sans haine. C'est un sport, 
un art, mon métier. Je n'ai jamais gâté ça par 
une mauvaise pensée. J'admire quand leurs coups 
tombent juste, plutôt que de rager; et si des miens 
tombent à pic, je m'en félicite au point de vue 
technique, plutôt que d'exulter. » (14 octobre.) 

Ainsi se révèle une âme, une belle âme. Le ca-
pitaine Laborde, guerrier sans reproche, « fait la 
guerre sans haine ». Il se donne simplement à sa 
patrie. 

Pour la civilisation française 
Maître de son courage, le cœur loyal, généreux, 

il garde jusque dans la bataille l'esprit le plus 
libre. Au reste, il semble posséder une culture in-
tellectuelle assez riche. Il se préoccupe volontiers 
de ce qui fait la force des sociétés. Il est enclin à 
tenir pour justes les idées de Roosevelt, et il cite 

complaisamment la Vie intense, il est fier il.' servir 
la France — évidemment parce que la France est 
sa patrie, mais aussi parce qu'il se représente 
exactement la valeur éduca-trice de la civilisation 
française. 

Il ne vous a pas échappé que dans cette guerre 
qui rapproche bien des distances, les combattants, 
à la façon des héros d'Homère, mais instruits, cri-
tiques, clairvoyants et modernes, échangent avec 
des "invectives, des arguments, des journaux, des 
documents. Donc, le capitaine Laborde adresse aux 
adversaires qui sont là, en face, à trente mètres 
dans les tranchées, ce vigoureux manifeste : 

Soldats allemands, 
Ci-joint les journaux français que vous deman-

dez. Seulement, ils ne sont pas approvisionnés par 
l'agence Wolff. Alors, ils vont vous créer 'quelques 
déceptions. Èxcusez-vloi de la peine que -je vous 
fais. 

Vous dites être allés à Calais! Le chemin dt> 
Calais passe par Ypres et Dixmude. Si vouj ne le 
savez pas, les mères allemandes ne l'oublient pas. 

Les Anglais n'auront pas besoin de nos colonies. 
Les vôtres leur suffiront, quoiqu'elles ne vaillent 
pas grand'çhose, sauf Tsing-Tao, que les Japonais 
viennent de s'offrir. 

L'argent prêté aux Russes n'est pas perdu, puis-
qu'il leur sert à faire sur votre frontière orientale 
le beau travail dont le résultat immédiat sera 
d'émouvoir fort les Berlinois et de gâter leur Noël. 
Pourquoi traitez-vous de bêles sauvages les'Hin-
dous qui n'ont brûlé ni Louvain, ni Matines, ni 
Reims, qui n'ont rien volé, rien pillé ? 

Certes, les Anglais n'avaient pas d'armée per~ 
manente avant la guerre; mais les armées impro-
visées ne suffisent-elles pas à vous tenir en échec'? 
Demandez aux Belges et allez voir à Liège. 

Lutter seuls? Cela ne nous effraie pas. Nous 
étions seuls à Valmy et à léna; vous étiez tous 
contre nous à Leipzig. 

Quant à 1870, cette leçon aura été pour nous la 
cause de notre revanche contre vous, et nous n'au-
rons pas attendu cinquante-six ans pour la pren-
dre! 

Je comprends que vous disiez « votre beau 
pays ». Il l'est, en effet, et si beau que, même après 
votre passage, il saura exciter les regrets des ha-
bitants des landes du Luncbourg et de Poméranie. 

Mais il y a dans notre pays quelque chose de 
plus beau encore et dont vous ne parlez pas, car 
vous n'êtes ni à même de vous en renda'e compte, 
ni à même de l'apprécier : c'est lu noblesse de notre 
race, la hauteur de ses sentiments, l'élégance de 
ses gestes, la puissance de sa volonté quand elle 
est résolue à une œuvre généreuse. 

Or, elle vous combat non pour elle, mais pour 
le monde et pour le débarrasser du danger mo-
mentané que vous faites courtr à la civilisation. 

Ce sont là ses mortiers de 420; et, avec eux, ses 
75 suffiront. 

N'y a-t-il pas, dans cette réplique improvisée 
à quelque missive provocatrice des ennemis une 
certaine beauté littéraire? Et, surtout, quel senti-
ment profond, autant que précis, de la vraie gran-
deur française! 

J. Ernest-Charles. 
(A suivre.) 

Pas de moratorium 
Dans l'un de nos hôpitaux 'auxiliaires de Paris. Un 

blessé s'impatiente : 
— Monsieur le major, quand me iaisserez-vous re-

tourner au front? 
L'homme est encore loin d'être guéri, ear sa bles-

sure était horrible. 
—• Attendez, mon ami, intervient un infirmier. 

D'ailleurs, touché comme vous l'étiez, vous pouvez 
dire que vous avez payé votre dette. Dans un mois, 
nous verrons... 

— Ali! c'est bien tard, répond tristement le fan-
tassin. Vous comprenez, pour une dette connue celle-là, 
je ne voudrais pas avoir l'air de profiter du morato-
rium. 

1 
A LA DEMANDE DES NOMBREUX LECTEURS que passionne nôtre émouvant feuilleton < 

L'ENFANT DE LA GUERRE 
nous publierons à l'avenir DEUX FASCICULES PAR SEMAINE 

te prochain fascicule de ce feuilleton paraîtra donc dans notre'numéro portant a- daté du JEUDI 21 janvier 



Une colonne d'infanterie autrichienne en Hongrie 
m mmmm. 

En Hongrie, les opérations de détail continuent. Elles ont pour but de débarrasser définitivement l'armée russe de la gêne que pouvait lui créer, sur son flanc, la présence d'armées ennemies toujours battues, maïs toujours en voie d« réorganisation. Nos alliés poursuivent sans 
cesse leur offensive avec succès, et les progrès qu'ils réalisent provoquent quelque panique dans les régions envahies. 
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Les Ephémérides de la guerre 
DU 9 AU 15 JANVIER 1815 

SAMEDI 9 JANVIER 
Nous occupons la cote 132 et le village 

de Pertb.es. 
Au sud d'Ypres, nous réduisons au silence les 

, minenwerfer ennemis. 
Vers Arras et Amiens, succès pour nos batte-

ries : nous enlevons la cote 132 et trois lignes de 
tranchées sur un front de 600 mètres, démolis-
sons un baraquement à mitrailleuses au sud de 
Laon, repoussons une violente attaque près de 
Perthes, et faisons un important gain de terrain : 
500 mètres au delà du village qui nous appartient. 

Nous maintenons nos positions sur tout le reste 
du front. 

Les Allemands bombardent Soissons. En Alsace, 
il çéoccupent Burnhaupt-le-Haut. 

Sur1 l'autre front, les Russes atteignent la chaîne 
de montagnes séparant la Bukovine de la Hon-
grie: 

Au Cameroun, le colonel Mayer remporte sur 
les Allemands un brillant succès. 

En Albanie, les rebelles tentent en vain une 
attaque contre Durazzo ; les troupes d'Essad 
pacha sont battues à Tirana. 

DIMANCHE 10 JANVIER 
Duels d'artillerie 

Duels d'artillerie de la mer à l'Oise. L'ennemi 
bombarde à nouveau Soissons. 

En Champagne, de Reims à l'Argonne, et près 
la ferme Beauséjour, nous faisons des progrès. 
En Argonne, nous réduisons un blockhaus alle-
mand et maintenons nos positions sur la cote 263. 
Nous arrêtons, par le feu de notre artillerie, une 
attaque tentée par l'ennemi dans la forêt d'Apre-
mont. 

Des avions allemands effectuent un nouveau 
raid au-dessus de Dunkerque. 

A Marseille, une imposante manifestation a lieu 
en l'honneur de Garibaldi. 

Les Monténégrins infligent un nouvel échec aux 
Autrichiens. 

LUNDI 11 JANVIER 
L'affaire du fortin de Beauséjour 

Les duels d'artillerie continuent sur l'Aisne et 
en Champagne. De Reims à l'Argonne, nous bom-
bardons les tranchées de première ligne des Alle-
mands. Au nord de Perthes, nous progressons et 
gagnons 200 mètres de tranchées. Deux attaques 
de l'ennemi contre un fortin au nord de Beausé-
jour sont repoussées avec de fortes pertes pour 
l'agresseur. Nous occupons de nouvelles tranchées 
de -la Lys à l'Oise, ainsi qu'au nord-est de Bois-
sons. 

Dans le Caucase, le combat engagé aux environs 
de fearaougan continue avec acharnement. 

M. Ghenadief, ancien ministre bulgare, part • 
pour Rome en mission spéciale. 

Sur mer, le Kœnigsbcrg est embouteillé & /em-
bouchure de la Riofigi (Est africain). 

MARDI 12 JANVIER 
Autour de l'éperon 132 

Combats très mouvementés sur l'Aisne, au nord 
de Soissons. Les attaques offensives -de l'ennemi 
sont repoussées. De Soissons à Reims, duels d'ar-
tillerie. En Champagne, lutte acharnée autour de 
la ferme de Beauséjour. Nous repoussons deux 
attaques sur les Hauts de Meuse et dispersons des 
pilliards dans le village de Saint-Sauveur. L'en-
nemi semble dans la nuit vouloir s'acharner à la 
reprise de l'éperon 132. 

M. Poincaré visite Arras, décore deux officiers 
anglais et remet leur drapeau aux fusiliers ma-
riné. 

Rome célèbre solennellement les obsèques de 
Constantin Garibaldi. 

Les Russes poursuivent leur avance victorieuse 
en Bukovine. 

Sur mer, le croiseur allemand Bremen heurte 
une mine et subit de graves avaries. 

MERCREDI 13 JANVIER 
La tempête, la neige, le brouillard. — Beausé-

jour et l'éperon 132. 
Le mauvais temps — même la tempête, en Belgi-

que —• gênant les opérations sur l'Aisne, très dur 
combnl autour de l'éperon 132. Entre Soissons et 
Berry-au-Bac, nous faisons sauter des batteries 
ennemies. En Champagne, on se dispute toujours 
la possession du fortin de Beauséjour. Brouillard, 
neige dans toutes les Vosges. 

Dans le Caucase, les opérations russes se pour-
suivent avec succès; tout un régiment d'infanterie 
turc est fait prisonnier. 

Dans la mer .Noire, la flotte russe détruit 51 ba-
teaux ennemis. : : ■ 

Le Saint-Siège proteste contre l'arrestation du 
cardinal Mercier. 

Le comte Berchtold, ministre des Affairés étran-
gères d'Autriche, se démet de ses fonctions. 

JEUDI 14 JANVIER 
La crue de l'Aisne contrarie notre action. 

Légers progrès en Belgique. 
Entre la Lys et l'Oise, notre artillerie disperse 

des travailleurs ennemis et bombarde des tran-
chées. Vifs engagements au nord de Soissons (près 
Crouy), avec, pour nous, une avance sensible sur 
la gauche. La crue de l'Aisne contrarie les com-
munications établies par nous (ponts et passerel-
les). En Champagne, action de détail. 

Dans le Caucase, les Russes infligent un grave 
échec aux arrière-gardes turques. 

A Vienne, le baron Burian succède au comte 
Berchtold comme ministre des Affaires étrangères. 

La Roumanie, tout en activant ses préparatifs 
militaires, informe la Bulgarie qu'ils ne sont pas 
dirigés contre elle. 

VENDREDI 15 JANVIER 
Un haut fait des zouaves 

Vifs combats de la mer £. la Lys Progrès près de 
Lombaertzyde. Brillante attaque par nos zouaves, 
qui enlèvent des positions proches de la route 
Lille-Arras. Dans la région de Roye, notre artille-
rie prend l'avantage sur celle de l'ennemi. 

Les Allemands, qui avaient réussi à entrer à 
Saint-Pau'l, près de Soissons, en sont aussitôt re-
poussés par nos troupes, qui, d'autre part, détrui-
sent des passerelles que l'ennemi avait établies sur 
la Meuse, à Saint-Mihiel. 

Vif combat d'infanterie au sud de Senones, dans 
■les Vosgeu. 

Les Russes poursuivent leurs succès dans le 
Caucase. Le président de la. République confère la 
médaille militaire au grand-duc Nicolas. 

Les Médaillés militaires félicitent 
le grand-duc Nicolas 

Le président général des Médail-lés militaires a 
adressé la dépêche suivante à S. A. I. île grand-duc 
Nicolas à l'occasion de la médaille militaire qui 
vient de lui être conférée : 

A Son Altesse Impériale le grand-duc Nicolas 
généralissime des armées russes : 

La Société nationale des Médaillés militaires vous 
adresse sés •hommages de respectueuse admiration ; elle 
salue avec fierté le grand homme de .guerre dont l'hé-
roïsme lutte victorieusement avec la (France contre la 
barbarie. 

POILPOT, 
Président général des Médaillés militaires. 

Conseil des ministres 
Les ministres se sont réunis hier matin, sous la prési-

dence de M. Poincaré. Ils se sont entretenus de la situa-
tion diplomatique et militaire. 

M. Thomson, ministre du Commerce, a entretenu le 
Conseil de La participation de la France à l'exposition 
de San-Francisco, que le gouvernement, on se le rap-
pelle, a décidé de maintenir sur les instances pressantes 
des Etats-Unis. 

M. Poincaré au Palais-Bourbon 
'Le président de la République est allé hier, à trois 

heures, au Palais-Bourbon, ipour rendre à M. Deschanel 
ta visite que celui-ci lui avait faite à l'occasion de sa 
réélection à la présidence de la Chambre. 

DANS L'ARMÉE 
tes libérations d'auxiliaires.— Divers journaux ont annoncé 

au'on envisage le renvoi très prochain dans leurs foyers 
'l'un certain nombre d'auxiliaires actuellement incorporés' et 
appartenant à des classes antérieures à 1905, pour les rem-
placer par des jeunes gens qui n'ont pas encore été appelés ». 

«.enseignements pris, nous pouvons arnrme.r que la ques-
tion de la libération d'un certain nombre d'auxiliaires actuel-
lement Incorporés et appartenant à des classes antérieures 
à 1905, pour les remplacer par des jeunes gens qui n'ont pas 
encore élé appelés, ne s'est pas posée. Seuls les hommes 
du service auxiliaire des classes 1887 et 1888 sont ren-
voyés dans leurs foyers comme ceux du service armé appar-
tenant aux mêmes classes. 

NOS TROIS NUMÉROS SPÉCIAUX 
Les trois numéros spéciaux que nous éditons 

dans notre format actuel pour remplacer les 
numéros épuisés de nos collections de juillet 
et d'août seront ê'xpédiês après le 20 janvier 
à nos souscripteurs. 

Rappelons que le premier donne lousJes.pré-
liminaires de la guerre, le résumé le plus com-

.plel du Livre Jaune, etc.; les. deux autres les 
âvàncmenl^'dumàisd'uôûV 

Envoi franco contre 0 fr. 30 en timbres-poste. 

La version allemande 
d'après le " Times " 

Eloge d'Enver pacha 
La politique qui a jeté ta Turquie dans des bras 

de TAliternagne est expliquée d'une manière cu-
rieuse de l'autre côté du Rhin. Une dépêche offi-
cieuse de Constantinople à Vienne donne le texte 
d'un discours prononcé à ce sujet par le comman-
dant militaire ottoman à Damas. « Il y a des gens, 
dit l'orateur, même dans cette viMe de l'Asie tur-
que, qui croient que c'est l'Allemagne qui a en-
traîné îles Ottomans dans cette guerre ». Le com-
mandant s'efforce à persuader son auditoire du 
caractère fallacieux de cette idée. Ce sont, ajouta-
t-.il, la France, l'Angleterre et la Russie qui s'oppo-
sent réeliliement -à la Turquie, parce que, pour évi-
ter des mouvements séditieux dans leurs posses-
sions, ©lies désirent rompre tout lien entre leurs 
sujets musuùmans et le cailifat. 

Dans la Deutsche Tageszeitung, le .comte Re-
ventiow publie une protestation d'Enver pacha 
contre les tentatives faites pour prouver que, sa 
politique ne s'harmonise guère avec les intérêts 
de la Turquie : 

Enver pacha incarne le principe de l'indépendance de 
l'empire ottoman. Il ne se sent qu'honoré des intrigues 
ourdies contre lui, et il peut être certain que l'allié alle-
mand -apprécie hautement son œuvre et ses efforts pour 
lesquels il manifeste une grande sympathie. Nos braves 
alliés les Turcs -apprendront, par les menées des puis-
sances occidentales et de la Russie, .pour semer la dis-
corde chez eux, quel prix ces Etats attachent à -tout évé-
nement capable de nuire à l'indépendance de l'empire. 
Dans -ces conditions, si les Turcs ont eu recours aux 
armes, en se rangeant du côté austro-allemand, ce 
n'était que pour rester libres de toute ingérence étran-
gère dans leurs affaires. 

Le cardinal Merciér 
Le plus important des journaux catholiques al-

lemands, la Kœlnische Volkszeitung, commente 
d'une manière embarrassée la lettre pastorale du 
cardinal : 

Cette lettre se présente à nous comme une effusion de 
surexcitation patriotique. Aussi pourrions-nous adoucir 
en quelque sorte notre jugement sur certains passages 
si pénibles et si blessants pour le sentiment allemand. 
Mais on ne saurait modifier l'impression que la lettre 
pastoraie du cardinal Mercier glisse sur toute considé-
ration imposée par l'état de choses actuel en Belgique, 
par les intérêts des Belges et par les conditions où se 
trouve leur église. 

Heureusement, la portée de cet incident regrettable 
a été aténuée par des déclarations conciliantes venant 
du cardinal lui-même et par la conduite accommodante 
des autorités centrales allemandes de Belgique. On doit 
savoir gré à nos chefs d'avoir contribué à ce résultat. 

Guillaume II sur le front 
Une lettre écrite de Douai .par un soldat alle-

mand dit : 
Hier, 26 décembre, fut une journée mémorable pour 

nous. Le kaiser vint nous rendre visite et passa en re-
vue les troupes qui se. trouvaient dans les pares ou dans 
les rues. II se découvrit au passage des drapeaux, dont 
un était réduit -à l'était de simple bâton. Plus tard, il se 
promena dams les -rues étroites avec sa suite et le prince 
Eitel Fritz, passant à trois pas de l'endroit où je me 
trouvais. Comme nos mains s'envolaient vers nos cas-
ques ! On a entendu un véritable tonnerre d'acclama-
tions sortant de nos poitrines. Puis, s'adres-sant à soa 
régiment, il dit avec emphase que nous avons en face 
de nous un adversaire brave, mais que la guerre ne se 
terminerait pas avant que les ennemis fussent vaincus 
et que nous pussions dicter la paix. 

Leur communiqué 
AMSTEUDAM, 15 janvier (Dépêche Havas). -— 

Voici le dernier communiqué allemand : 
Hier, au large de Westende, nous avons aperçu plu-

spteurs torpilleurs et d'autres petites unités qui se sont 
approchés a moins de 14 kilomètres du littoral. 

Nous avons repoussé -les attaques des troupes fran-
çaises à Nobre-Dame-de-Loratte at au nord^ouest d'Ar-

Nous avons perdu une tranchée près de Courie (?), au 
nord d'Arras, que nous avions prises et occupée il y a 
huit jours. Le combat pour la reprise de cette position 
continue aujourd'hui. 

Au nord et au nord-est de Soissons, les Français ont 
complètement évacué la rive nord de l'Aisne. 

Nous nous sommes emparés de Cuffles, de Crouy, de 
Bucy-ta-Lune (?), de Missy et des fermes et des verre-
ries de Vauxrot. 

•Pendant trais jours de bataille au nord de Soissons, 
nous avons infligé de .grosses pertes aux Français. 

La retraite des Français au sud de -l'Aisne s'est opérée 
sous le feu de notre artilUerie lourde. 

La comparaison de ces batailles autour de Soissons 
avec celles de 1870 montre que l'état de choses a bien 
changé. 

Le champe de bataille au nord de Soissons est presque 
le même que celui de Gravelotte et. de Saint-Privat au 
point de vue de lia largeur, mais n'a pas le même déve-
loppement que le 18 août 1870. 

—Las atta^u&s-des-troupes fr-ancaises au-nord-eues-Pd-3 
Consenvoye ont échoué. 

Plusieurs attaques contre nos positions près d'Aifly, 
au suds-est. de Saint-Atihiel, ont été repoussées par nos 
contre-ataqu-es après que les Français eurent avancé 
jusqu'à nos tranchées les plus en avant. 
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L'HUMOUR ET LA GUERRE 

LE TROISIEME ALLIE 

Tiens=toi bien, il y a du monde.» 
(le Cri de Parit.t s 

— Encore un changement 
dans le commandement en Au» 
triche. 

— Ah! 
— Oui, le désarroi est devenu 

C général ». (Ruy Bios.) 

Nous entendrons, avant le Noël 
prochain, retentir plus fort ce coco», 
rico. 

(L'EsqueUa de la Torratxa, Barcelone.), 

— Quand je lis toutes les distribu-
tions de croix de fer, je pense tou» 
jours au mariage? 

— Pourquoi? 
— Parce qu'il y en a bien peu qui 

y échappent... aondon itati.) 

Le jeune officier (de retour pour quelques 
jours des tranchées). — Comme c'est horrible 
d'avoir à se déshabiller et à se fourrer dans des 
draps froids!... 

lunch, Londres,), 

L'ETEIGNOIR 
(New lork Tribune,), 

PENDANT LA CHARGE 
>— Attention! vieux. Ton godillot se dé-

^,'C*"• (Punch, Londres.). 

Les troupes allemandes ne s'enfuient jamais; quand elles tournent le dot 
à l'ennemi, c'est qu'elles se concentrent pour de nouvelles victoires... 

(Nouveau Satiricon, Petrograd.» 
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BJLOC=NOTES 
J 

NOUVELLES DES COURS 
M. la reine d'Espagne est atteinte de la fièvre scarlatine. 

— S. A. R. le duc d'.'îoste vient d'arriver à Rome. 
Tî i mariage princier vient d'être célébré au Palaiïs Royal de 

jfch. S. A. R. le prince Guillaume de riohenzollern, comte de 
ttjtf&hringen, fils du prince L,éopoId, candidat au trône d'Espa-
è en 1870, frère du roi ue Roumanie, oncle du roi des Kfîlges 
père de la jeune reine de Portugal, épousait S. A. R. la prin-

-sse Aldàgonde, fillé aînée de S. M. Louis III de Bavière. 
Le second fils du prince Guillaume de nohenzoïlern, le prince 

ranz, lieutenant de vaisseau, a été fait prisonnier sur VEmden. 
"ew /ork Herald.) 
— L.L. AJi. R.R. la princesse Louise, duchesse d'Argyll et la 

rincesse Henry de Battenberg'.'viennent de se rendre à Brighton, 
ù L.L. A.A. R.R. furent les hôtes de M. et Mme Charles Tho* 
as-Stanford, à Preston-Manor. (New York Herald.) 

INFORMATIONS 
S. Bxc. Mr William.. Sharf, ambassadeur des Etats-Unis en 

rance, visite en ce moment les importantes formations sani-
ires de Paris. 
L'ambassadeur s'est rendu à l'hôpital de N'euilly, accompagné 

e sir Joseph Wallon et du docteur Coeburn» de Calcutta, et féli-
"ta vivement le président de l'ambulance et les membres du 
omité pour la parfaite organisation de l'hôpital. 
— M. Georges Noblemaire, administrateur de la. Compagnie 

es chemins de fer du P.-ly.-M., capitaine d'artillerie, est arrivé 
Nice, pour y achever sa convalescence. M. Georges Noblemaire 

st le fils du, directeur honoraire de la Compagnie P.-L.-M. 
t le Êrère du directeur de la Compagnie des Wagons-Lits. 

La comtesse d'Essex, venue à Paris en mission- pour la 
roix Rouge anglaise, est rentrée à Londres. 

É — Le lieutenant Epaminondas ^alsama.chi, qui forma à Paris, 
pa légion grecque, au début de la guerre, a été grièvement blessé. 
Il est soigne à l'hôpital auxiliaire du Palace Hôtel. 

BIENFAISANCE 
— L,e samedi 23 janvier aura lieu, 45, rue La-Boétie, une 

natinée artistique et littéraire, sous la présidence de S. A. R. 
la duchesse de Vendôme, au profit de l'hôpital auxiliaire de 
Neuilly. Une causerie sera faite par M. Arthur Meyer, entre la 
première et la seconde partie du programme. 

MARIAGES 
Hier, à EJaubonne, a été célébré, dans la plus stricte inti-

Jlité, le mariage de notre confrère, M. Jean Bonnerot, avec 
frflle hi.-A. Foresi. Les témoins étaient : pour le marié. M. C. 
Saint-Saëns et M. E. Châtelain, de l'Institut; pour la mariée, 
4. le professeur Dastre, de l'Institut, et M. le sénateur Peyrot. 

— On annonce de Venise le mariage de Mlle Lena deli Alin tvec Ai. Gmdo Antqnitte, et celui de Mlle Piermce-Fogagnolo 
vec M. Tortora. {New York Herald.) 

— A Naples ont eu lieu les fiançailles de M. Jean Quarante, 
Éils du comte et de la comtesse de Zullino, de Naples, attaché 

la légation d'Italie à Bucarest, avec Mlle Madeleine Lahovary, 
Bile du préssident du Sénat roumain, et de Mme Lahovary, née 
laurocordato. 

Ue mariage de Mlle Louise i<uffo délia Scaletta, fille du 
oarquis et de la marquise de Guidomandri, avec don Fernandoo 

J'Avalos, fils des défunts prince et princesse de Pescara, aura 
pieu dans les premiers jours de février. (New York Herald.) 

NAISSANCES 
— Mme Reginald Emannel, dont le mari est sur le front, a 

Imis au monde un fils, qui a reçu les prénoms de Robert-Serge. 

NECROLOGIE 
M. e\ Mme Laurent Barrault ■ remercient tous leurs amis, 

à qui ils n'ont pu répondre, des marques de sympathie affec-
tueuse, reçues à l'occasion de la mort du sergent Edouard Lau-
rent, leur filç, engagé volontaire à 35 ans. au 115* actif, tué 
à Arvillcrs, près du Quesnoy (Somme); ils en ont été très 
touchés, 

flous apprenons la mort : 
De -M. A. Pxnhède, beau.père de MM. Mirman, préfet de 

Meurthe-et-Moselle, et Prévôt, directeur de l'annexe de l'Institut 
Pasteur^ à Garches; 

De M. Arthur Pernolet, fils de l'ancien député de Paris à 
l'Assemblée nationale, et lui-même ancien député et président du 
conseil général du Cher, cueyalier de la Légion d'honneur, in-
génieur dt-s mines, administrateur délégué de la Compagnie Pa-
risienne d'éclairage et de chauffage par le gaz et de diverses au-
tres sociétés industrielles, décédé à l'âge de 69 ans» veuf de 
ïlme lilise Paléologue; 

De \j. Emile Asselineau, professeur à la Sorbonne, décède à 
IChateaudun, à l'âge de 64 ans; 

De M. Edgard Preinsler, décédé en son domicile, 22, rue 

I Saint-Augustin ; 
De Sœur Clémentine, religieuse du couvent de la Miséricorde 

de Saint François de Paul, décédée à Rio-de-Janeiro. Elle était la 
sœur de M. Emile Combes. 
y , _ —_ ^ 

Morts au champ (TfeôMeur 
j 

te colonel Fourest, commandant le 131» d'tnfajuerie à Or-
lléans. 

Le commandant Lambert, du 165" d'infanterie. 
Les capitaines Guerlequi.11, du lu» d'infanterie.;. Jules Ma-

thieu, du 3G5« d'inl'auturic; .1 uyicsle tlouzeuot; Alexandre 
hruyère, du t«r régiment d'infanterie ; Georges de La YUle-
hiul, du 71* d'Infanterie ; Maurice Ueluuuoy, du lô5« d'in-
fanterie ; Jute» Unis, du 83» d'infanterie ; Armand Poirier, 
du 277" d'iuiaulei'ie ; Paul Mquyiu, du 133'-' d'infanterie. 

Les lieutenants : comte Maïustas de Geruiiuy, itu 351'' de 
ligne ; 'Jacques lilanquel de Huavilie, du ll>,! dragons ; de 
Juvel, du MIe d'infanterie ; Huphuel Aindoy.er, uu 6l« d'ar-
tillerie ; Jean Piuyeuel, du 17° d'infanterie ; Albert Quitus, 
du t,8'' d'infanterie ; llitaire Hcmy, du 10U." d'infanterie ; 
Jouisse, niéuei'in-iiiajor de l,e classe au 90* d'Infanterie. 

Les sous-lieutenants : Georges Lemoine, du &• d'artillerie 
lourde ; Georges Masure, du 93» d'infanterie; Keruaud Uuu-
rlUiet, du Sis» d'inianlerie ; uiuis-Erucsl Berliul, du 33.4» 
d'Infanterie' ; Robert Hibès-Méry, du 15" d'infanterie. 

L'adjudant Jacques Ue Malleray,, du Ï1V d:i.nl'anter|e. 
Le maréchal des logis Paul Gilbrin, du 3" hussards. 
Les sergents : Henry île Ltweriie^lv-Sainl-MQuriee, ujli 

d'inl'aniei'ie. 
cipnral vicomte d'AruoMt de VitraUe, du, 37» bat, de 

cliasseurs alpins. 
Ernest Zens, automobiliste militaire, vice-président d« la 

soininission d'avili ion de l'Aéro ctùfa, de France. 
Le pasteur Louis buscheuschutz. 
Joseph. Lotie. 
Auguste Alzlalor. volontaire garibaldien, journaliste. 
L'abbé Douai. Fnuque, aspirant uiissio.nnaire de la, congré-

gation du Saint-Esprit. 
Edouard Martin, de Carliaix (Finistère), tué d'un éclat 

d'obus au cours d'une recouiiaissaneo à Berry-au-Bac. 

EXCELSIOR rétribue selon la place qu'elles 
occupent les photographies d'actualité qui lui 
sont adressées immédiatement et sans aucun 
têtard par ses lecteurs. 

LES SPORTS 
Comités d'Éducation physique 

Académie de Paris 

Aujourd'hui dimanche. — Voici l'itinéraire de la marene 
de 26 kilomètres de ce matin : 

Oépart 4 8 heures du matin du vélodrome du Parc des 
Princes : 0 kilomètre ; pont de Billancourt : 3 kil. 200 ; 
Les Moullaeaux : 3 kit. luu ; viaduc de la ligne de Bretagne : 
3 kil. 4UU.; Le Val : 4 kil. luu . rue de l'Eglise, à Meudon : 
4 kli- 5«« ; ''"e ue ta, République, à Meudon : 5 kil. 500 ; 
parc de Clialais : (J kil. Ouu ; étang de Villebon : 7 kil. 5U0 ; 
calé de l'Ermitage : 8 ktl.; la Orange de Dame-Rose : 0 kil.; 
velmy : 11 kil.; pont coibert : 13 kil.; La Boulie : 14 kil. 

Retour : départ de La Boulie St 2 heures. Retour au point 
de départ, eu ligne directe, environ 13 kilomètres. Total de 
l'e.xeu.rsion : 36 kilomètres. 

V» cours- d'aujourd'hui dimanche. — Matin. — Manifesta-
tion sportive durant souvent toute ta journée (cross country, 
marche, athlétisme, etc.), aux environs de Paris ; — be 
H heures à niiui, cercle Hoche, 23, rue Daru, Paris (8") : cul-
ture physique, escrime à la baïonnette, canne et boxe. (Seu-
lement pour les classes de 1914 à 1918.); — De S heures a 
tl heures, Gymnase Sonnois, 83, rue de Paris, à Colombes ; 
— De » heures à 11 heures, terrain du Sportlugr Club, rue 
Ponipadoiir, à choisy-le-Roi ; - lie 9 h. 1/2 a 11 heures, 
Ecole de l'avenue Victor-nugo, â Choisy-le-Roi; — De 9 heu-
res à 11 heures, Institut du docteur Boisleux, 11. rue de 
Malte, Paris (11») : éducation respiratoire (pour 30 élèves 
seulement) ; —, De ta heures à midi, terrain au Perreux, fia, 
allée Monceau ; culture physique ; - De 9 h. 1/2 à midi, 
salle colis, 03, rue Meslay (3") : séance de tir ; — De 10 heu-
res 4 16 heures, au terrain de La Boulie, Collège d'Athlètes 
de Paris, près la porte des cuantlers, a Versailles : cross 
country le matin, exercices il partir de 1 heure m l'après^ 
midi ; — De 9 heures â il heures, salle de Culture physique 
Oeopges, 1, rue des Gatlnes, Paris (20°) (pour 30 élèves seu-
lement). 

Après-midi. — A 2 heures, garage de la Société Nautique 
de la Haute-Seine, quai des Daines, à Dravell (station de Ju-
visy — traverser le pont;. Apporter avec soi : petite culotte, 
maillot léger denii-niaiiches et chandail. Demander M. Ran-
sanl, capitaine, un formera des groupes de 4 minimum. Il 
raut savoir nager ; — A3 heures, garage de la Société d'En-
couragement du Sport Nautique a l'Ile des Loups (appeler le 
passeuri, a Nogeut-sur-Marue. Avoir avec sol : petite cu-
lotte, maillot léger demi-manches, chandail et vieux souliers 
à lalons. Il faut savoir nager et apporter l'autorisation des 
oaivnts avec certificat du médecin : — A3 heures, garage 
de la Sociéé Nautique de la basse-Seine, 87, quai de Courbe-
hole, a Courbevoie. Apporter avec sol : chandail, petite cu-
lotte, mailloi léger, souliers a talons. Savoir nager et appor-
ter l'autorisation écrite des parents. Chaque élève n'est ac-
cepté que pour trois mois ; — De 4 heures à 6 heures, salle 
de Culture physique, 115, route de Flandre, à Aubervilliers. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
U. S. F. S. A. contre Sélection Belge. — Toute la recette de 

ce match doit servir à l'achat de ballons pour nos soldats. 
Souhaitons que la foule sportive ait ù cœur de venir encou-
rager nos athlètes sur le terrain de la Légion Saint-Michel, 
sis rue rue olivier-de-Serres. 

Les nombreux amateurs du ballon rond n'auront donc qu'à 
prendre le Métro Nord-Sud et descendre à Convention. Le 
terrain se trouve a quelque cent mètres de là. 

L'équipe belge portera le traditionnel maillot ronge avec 
écusson représentant le Lion Belge ; culotte noire, bas noirs 
avec revers. 

L'équipe française, tricolore, portera les couleurs de Paris, 
c'est-à-dire maillot rayé bleu et rouge. 

Le coup d'envoi sera donné exactement à 3 h. 1/2, cecl afln 
de permettre que le match ne finisse pas dans l'obscurité. 

LES JEUX OLYMPIQUES 
Contrairement aux Informations intéressées dont les jour-

naux américains ont, ces temp-ci, multiplié la publication, 
on nous prie de répéter à- nouveau qu'il n'a jamais été 
question de transférer les deux olympiques de 1916 aux 
.Etats-Unis et que le Comité International Olympique ne sau-
rait, sous aucun -rétexte, adopter une pareille mesure qui 
serait absolument illégale. Par contre, le Comité Internatio-
nal prendra une pari importante aux concours ine.irnati'inaux 
organisés a l'exposition de San-Francisco. 11. a itotannne ît 
offert un prfx pour l'épreuve du Pentathlon moderne, qui 
s'y dispulera au mois d'août prochain. A cette occasion, une 
délégation riu Comité se rencontrera dans cette ville avec 
les représentants de la Far Easlern Atttletir Association, 
créée sous ses auspices et dont le siège est à Manille. 

Moutons que le maire de Lyon a écrit il y a quelque 
lemps au président du Comité International, pour le prier. Vf' 
prendre note de la candidature de cette ville pour la célé-
bration rie la Huitième, Olympique (1924) et éventuellement 
de Ut Scpiième Olympique (1920), si Anvers venaH à. retirée 
sa 'candidature, pour cette dernière date. Le stade gallo-
"omain, qu'édifie la cilé lyonnaise, sera sans contredit le 
nlns beau du monde entier, et c'est dans ce cadre splendide 
oue se dérouleraient les jeux olympiques. 

AVIATION 
Nous apprenons la mort du sergent aviateur- Montmain, 

décédé vendredi soir, après mie choie, aux environs de Dou-
kerque, âgé de vingt-sept ans. Montmain était un pilori-
très remarquable qui avait fait ses débuts, dans l'aviation 
avec le co'Rte de Lambert. 

HOCKEY 
F. G. S. P. F. ^ Aujourd'hui, à 2 heures. 30, gur le ter-

rain du stade Français, à Billancourt, match de sélection 
pour former l'équipe représentant la F. 0. S. P. F., clan-, b-
match, tnlerfédéral F..G.S.P.F.-.U.S.F.S.A. Arbitre. : M. l'iiio.tti. 

r Dans les Théâtres 
Chaque théâtre davra-verser un minimum 
de 16 0/0 * une œuvre de bienfaisance. 

Matinées nationales. — A3 heures, au Grand am-
phithéâtre de -la Sorbonne. A côté de Mme Marie Dénié, 
qui ohantera les Troyens et la Marsemalse, de Mnies 
Brëjean-SiJvei- et Frappa, de MM. Hufiienet et André 
Hekking, on entendra M. Jan-Reder dans des œuvres de 
Bizeit et de Duparc. Au programme, outre une allocution 
de M. Emile Boutroux, de l'Académie-rFrançaise, la Vi-
sion de Jeanne d'Are (Paul Vidal), l'Apprenli-Sorcler 
(Paul Dukas), Capriecio espanola (Rimsky-Korsakow), 
et, â la mémoire de Bruno et Constantin ' Garibaldi, fe 
célèbre hymne: A daribaldi, joué par l'orchestre de I.i 
Société des Concerts du Conservatoire, sous la direction 
de M. A. Messager. 

A T Opéra-Comique, — Al h. 30, Manon, avec Mme 
Marguerite C.awé, MM. PrantseU, iMa.guen-at, Boulogne. 
>*esmaeoker, etç, Mlles Sonia Paviof, Duguo et le ee*es 
ée ballet paraîtront «tens le Ballet dit Roy. 

Aux Concerts Gatonne-LaiHoureux. — A 3 heures, 
salle Gaveau, septième concert, (Programme : 

X, Revx^m SMWplionie, en ta Bdneur- (e. Saint-Saënsfc : 
I. Allegro; U. Adagio ; m. Scherzo ; IV. Finale prestissimo, 
-- 2. Psyché (César Franck) : I. Sommeil de Psyché ; II. PSJi-
ché enlevée par les Zéphyrs; III. Bros et Psyché. — 3. Poème 
<te c&iwur et de la Mer, poème do Maurice Bouchar 
(Ernest Chausson). : l, La Fleur des Eaux (interlude); II. La 
Mort de l'Amour, Mlle Jane Hatto. — i. tnmne», pour ot-
ch.estre (Claude Debussy) (Ib.eria) : I. Par les ftues et par les 
Chemins ; II. Les PatTuros de la Nuit ; III. Le Matin dfuh 
jour de fête. — Hymne naiioml japonais. — La Marseillais?, 

Le concert sera dirigé par M. Gabriel Pierné. 
A 2 h., les Cloches de Corne-

mumques 
w»*» L'anniversaire B^trlotique de la bataillo de Buzenval, 

livrée le 19 janvier 1871 sur le territoire de Rueil et 011 se 
'rouve le monuineiit coiiuiiéinoratif, aura lieu aujourd'hui 
17 janvier. Le cortège partira île la mairie de Rueil à 2 heu-
res précises pour se rendre directement au monument de 
Ruaenval. 

^ Nous apprenons que, sous le titre de Ligue Nationale 
des Victimes de la Guerre, vient de se fonder, sous, la prési-
dence de M. Charles. Deloncle, sénateur de la. Seine, une , 
association ayant pour but de travailler à la reconstitution 
des propriétés mobilières et immobilières détruites ou en-
dommagées. Le siège social de l'œuvre, est situé 6, rue Dé-
marqua? (10°). 

wv. Les membres do la Société Amicale du Loir-et-Cher 
sont Instamment priés d'assister à l'assemblée généra'», qui 
se tiendra dimanche 24 janvier prochain, à 14 heures 1/3, 
au-Syndicat Général du Co,mmei;'co et de l'Industrie, 163, rue. 
Saint-Ho.norê. 

A la Gaité-Lyrique. 
ville. 

An Châtelet. ™» Aî heures, Michel Slroyoff. 
Au Trianon-l,yrique. —- A 2 heures, Ordre de l'Em-

pereur (Justin Clépioe). 
An théâtre Antoine. A 2 heures, matinée de gala 

avec M. Maurice Ponnay, Mlle Chenal, Mme la .princeisso 
Baratofi, etc. 

Les Concerts Ro««e lotît aujotit d'hui, à 3 heures, leur 
réouverture. 

Concerts populaires, — A3 h. 30, 5, rue d'Athènes, 
cinquiè«ie concert au profit des blessés militaires et des 
musiciens. Symphonie n° 2, Albérie Magnard (première 
audition à Paris); Prélude de Fermai (Vincent d'Indy),; 
Ouverture de ^Epreuve Villageoise (Grétry) ; Parade 
militaire (Mass-enet) ; la Marseillaise ; Air de Proserpine 
(Paeesielle) et Chansons de Njarka (Alexandre Georges), 
chantés par Mlle Bruniet (d» TOpéra-Comique). Con-
certa pour v.iolon (d'Ainbrosio), interpréta par Mlle 
Yvonne Astruc. 

Au Trooàdéro. — A 2 heures, matinée au profit des 
Œuvres munici aies du cinquième arrondissement. Con-
férence rar M. Paul Painlevé, 'membre de l'Institut. Pro-
jections en couleur prises sur le champ de bataille de-
là Marne. Vers dits par Mme Caristie Martel, de la 
Comédie-Française. Auditions nar Yvette Gullbert, Oa-
lipaux, etc. 

Matinée des Gloires nationales. —• A 1 II 30, ft la 
Comédie-Kranç.aise, » Ma,tinée des gloires françaises », 
'vrganisée par l'œuvre « Pour le Front », 41, rue Saint-
Dominique, présidente Mme la comtesse Joaehini Murait, 
40US le haut patronage du président de la Hépubliqu*, 
de L.L. A-A- R-R. Mgr le duc et la duchesse de Ven-
dôme, et sous ta présidence du ministre de la Guerre. 

Au programme- : Mines Chenal, Roeh. Segond-Webep;, 
MM. Delnias, A. Lambert. Marion de Lormc, avec 'MM. 
Mounet-Sully, Paul Mounet, G. Berr. Mine Rartet, BA 

Médecin malgré luip! MM. de Féraudy, Lcilner, Siblot; 
Mme Kolb. Les Fiançailles, de l'Ami Frilz, MAI. MouneS-
Sn.Uy. Silvain, de Féraudy, A. Lambert. Monnet, G. Berr, 
M mes Bartet, Pierson, R. du Ménil, S.-\Veber, Leconte, 
Kolb, Pierat. Faber. Poésies et chants d'Alsace. 

Le président de la République et Mme Poincaré, qui 
se sont fait une règle de n'assister à aucune représenta-
tion pendant la durée des hostilités, ont laissé leur loge 
h la disposition de l'oeuvre « Pour le Front » à laqueUe. 
ila ont adressé une somme de SOft francs. 

Le président du Sénat et le ■président de la Cbaïubr* 
ont teiiii égatefiMnat à esvoiyer leur souscription, 

A rOpéra-liowiqne. ^- Jeudi- prochain, à t b. 30, pos» 
la deuxième représpmtatio» de l'abonnement du jeudi 
série bleue), ta direction «ftlche un prograuHne sensa-

tionnel avec la Fille du régiment ; un interinède-«â«b' 
cert ; le Ballet des Nations, du maître t'a.ul Vidal, régM 
par Mme Mariquita 1 le Chant du départ ci, eu- Ha (Je 
spectacle, lu Marseillaise, 'Çhantéç par Mlle ChenaL 

Matiftée* TF^M* Gnitbert. — Moi-.- Yvette Guilhert 
organ-lscré une fto-uvello înatinée le samedi 30 janvier, 
"i [rois heures, aa^le Uavçau.. m 'bénéfice de l'œuvre <$n 
« Bmlffet fchéiVÉP^l ». Matte Yvette Ctnlbcrt. qui a mis 
dou&e chansons, m xao^eémm, est heyreuse d'annon-
C+T je concours: de. Mines Mairie Cltarbonuel de l'Opér*. 
Hikla Piooseveli, Marg-tterïte Dekourt, ainsi que cetu-i 
de \ï\ Ghasae, de l'Opéra^Ooniique. L'orchestre sous i'a, 
oyi-eotion de M. Lweièn Wiwmsor. 

Association (les Courriéristes de Théâtre. — Le eomit'î 
le l'Assiviaiion (tes Cou.rriéri«tes de Théâtre s'esï 

réuni: hier ; il a été décidé que pendant les hostilités 
une oomintssioii apéciale recevra tous les vcndiv-dit, 
de 4 à 5 heures, au Journal, 100, rue de Richelieui 
(bureau des théâtres), ïes communications urgentes, 
verbales ou écrites des membres présents h Pari* o» 
mobilises. 

' VERITABLES ' 

GRAINS SANH„uD|fftANGK. 
X OU â Qct..s!.iJ$$ avant le repas du soir -

Contre la ÇHQja' ̂ .^S.ÎPA'^IQS* 
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Un espion conduit au poteau d'exécution 

Surpris dans nos lignes, où il se livrait à l'espionnage, un sous=officier allemand, revêtu de l'uniforme de fantassin français, était 
arrêté et condamné à mort. C'est ficelé à l'arrière d'une voiture rêgimentaire que cet espion fut conduit au poteau d'exécution. 

L'évacuation des blessés français et allemands 

il 

■H 

Apres avoir reçu un pansement sommaire à proximité du champ de bataille, ces blessés sont conduits vers l'ambulance la plus pro- >; 

Klie. tomme on peut le voir, Français et Allemands sont dans la même voiture. Nos médecins n'ont, en effet, voulu faire aucune 
tustinction parmi ces victimes de la guerre; ils n'ont vu due des hommes qui souffrent et qui ont besoin de soi»* î*»»àliats. 
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La Bourse de Paris 
DU 16 JANVIER 

[L'activité des transactions s'est encore un peu res-
einte aujourd'hui et la fermeté des cours s'en est lé-
ircment ressentie. Nos rentes notamment ont perdu 
uelque terrain; le 3 0/0 à 73.25 contre 73.40; le 
11/2 à 86.25 au lieu de 8G.50; amortissable 79; Tuni-
en 1892, 366.50 ; Afrique occidentale 393 ; Indochine 
Ji3, 430 ; Maroc 1914, 444. 
MJ PARQUET. — Par ailleurs, signalons les fonds d'Etat étrangers, 

[rmi les Busses, le Consolidé fatt 75,40 — 3 0/0 1891, 63.75 — 1896, 
— 5 0/0 1906. 93,45 — 4 1/2 1909, 84 — Argentin 4 0/0 1910, 

1911, 230 — Bulgare 4 1/2 1907, 357 — Cine 4 0/0 1894, 97.50 
|0,0 1962, 452 — 1908. 420 — 1013. 431,50 — Lots Congo, 66 — 

ptc Unifiée. 87 — Espagnet extérieure), 85.20 (160 peu.), 83,50 coup, 
pes. — Hellénlqug 5 0/0 1914, 80 — Italien 3 1/2, 82 — Japon 1905, 

|75 — 4 0/0 1910. 77 — 4 0/0 1910. 77 — 5 0/0 1913. 465 — Nor-
Ic 3 1/2 1904, 82,25 — Portugal 3 0/0. 52 — Sertie 4 0/0 1895, 66,75 — 
[1/2 1906, 408,50 — 1909, 389 — 5 0/0 1913, 76.80. 
BANQUES. — Banque de France. 4.985 — Banque d'Algérie. 2.522 — 

È22 — Compagnie Algérienne, 1.015 — Banque de Paris, 1.050 — 
Imptoir d'Escompte, 794 — Crédit Foncier. 740 - Crédit Lyonnais, f 84 — tlnicn Parisienne, 650 — Crédit Industriel, 636 — Banque Fran-

du lîio de la Plata, 224. 
3HEMINS DE FER. — Est, 790 — Lyon, 1.120 — Midi, 985 — Ouest, 

— Nord-Espagne, 338 — Saraeosse, 348. 
VALEURS METALLURGIQUES. — Cbatlllon Comnienlry, 1.848 — 

liértes de la Marlng, 1.570 — Creusot, 1.950 — Montbard Aulnoye, 214 
I Basse Loire, 240 — Tréflleries du Havre, 228 — Chantiers de la GI-
nide, 685 — Cantiers de la Méditerranée, 462. 

«VALEURS DIVERSES. — Rio, 1.477. 1.462 coup. 25 — Métro. 480 — 
^nnibus, 415 —- Parisienne de Tramways, 138 — Distribution, 405 — 
Mloctricité de Paris, 560 — Thomson, 540 — Raffineries Say, 345 — Raf-
JBhcrics d'Egypte, 48 (ord.), 52 (priv.) — Suez, 4.100 — Panama, 103 — 
.Pemiaroya, 1.223 — Boléo, 650 — Pathé, 115 — Briansh, 294 — Lau-
pàro. 203 — Naphte, 380 

OBLIGATIONS. — Villes de Paris : 1865, 525 — 1871, 370,25 — 1875. 
3507 — 1876. 501 — 1892. 294 — 1894, 295 — 1898, 351 — 1899, 318 — 
R)10, 330 — 1912. 231 — Communales : 1879. 410 — 1880, 480 — 
■891. 337 — 1890, 359 — 1906, 424 — 1912, 217.25 — Foncières : 1879. 
^74 — 1883, 370 — 1885. 370 — 1895, 380 — 1903, 418 — 1909. 223 — 

913 3 1/2, 451 — 4 0/0, 453 — Est 3 0/0, 370 — Lyon 4 0/0, 456 — 
0/0, 367.75 — 3 0/0 nouyeau. 370 — 2 1/2. 337 — Orléans 4 0/0, 

45 — 3 0/0 1884, 370 — 2 1/2, 339 — Ouest 3 0/0 nouveau. 389. 
MARCHE EN BANQUE. — Caoutchouc, 66,50 — Malacca, 95 — 
aUzoff, 475 — Platine. 480 — Bakou. 1.155 — Uanos0n*, 370 — 

52 — De Bgers, 252 — East Rand, 37,25 — GoOldllelds, 38,25 — 
and Mines. 123 — Horse Shoe, 6» — ,Utah Copper, 264.50. 
OBLIGATIONS. — Argentin 6 0/0, 82,05 — Colombie 6 0/0 1911, 402 

Mendoza 5 0/0 1909, 326 — Para 5 0/0, 303 — Copenague 3 1/2 1902, 
20 — Moscou 5 0/0 1909,' 480 — Pétrograd 4 1/2 1902, 435 — 5 0/0 1908, 
77 — Varsovie 4 1/2 1903, 173. 

CEUX QUI SE CHERCHENT, 
Demandent des nouvelles : 

Mme Camille ftonsin, 8, rue des Marais, Versailles, de 
me Mongin, de Givet, disparue le 16 septembre. 
— M. Mongin, de Givet, fait savoir à sa femme qu'il est 

mployé à la gare de Bar-sur-Aube. 
— itf. Rampon, professeur à Bédarieux, serait très recon-

taissant aux familles qui pourraient lui Taire connaître quel-
le soldat de la 10e compagnie du 81e, disparu vers le 22 
eptembre, dans les environs de Bernécourt, et ayant depuis 

donné de ses nouvelles. 
Mme Toussaint, 23, avenue de Saint-Mandé, Paris, de 

Fernand Toussaint, du 46» d'inr.,- W> comp., disparu en Ar-
gonne le 22 décembre. 

il LE PARAPLUIE DU SOLDAT" 
29. Rue de Richelieu, 29, PARIS 

GrandeCOIJVERTIIREimperm.formantpèlerine10et15fr. 
COtTVRE-NuaUE iiupenn. av proiège-nuque. 3«t 4ft. 
COUVRE-NUQUE iinpenii. »?. pèlerine 30 cent. 6 «t Tfr. 

Envoi franco contre mandat plua 0.60 c. pour port. 

GUERISON RAPIDE 
des Douleurs 

La saison actuelle est propice aux douleurs. Névral-
gies sciatiques, rhumatismes se réveillent, s'exaspèrent 
par 'l'humidité. Aussi est-il bon de rappeler que l'un des 
meilleurs et des tplus prompts remèdes à leur opposer 
est le Kephaldol. 

Calmant rapide et curatif sûr, les notabilités médicales 
le prescrivent de préférence parce qu'il n'affecte pas 
le cœur, les reins ou le cerveau et qu'il ne trouble en 
-ien les'fonctions digestives. 

Son efficacité est telle que des malades souffrant de-
uis des mois de sciatique ou de rhumatismes ont été 
oulagés dès les premières, doses et rendus à leurs oc-
upations en moins d'une semaine. Quant aux cas plus 
énins de névralgies, migraines, rages de dents, c'est 

en quelques instants que s'évanouissenHes douleurs. 
Au surplus, chacun peut en faire l'essai, car le Ke-

phaldol existe en comprimés dans toutes les bonnes 
pharmacies, où il est vendu en tubes de 1 fr. 75 et de 
4 fr. 30. A défaut, s'adresser à M. J. Ratié, pharmacien, 
préparateur du Kephaldol, 45, rue de l'Echiquier, Paris. 

Le gérant : VICTOB LAUVERGNAT. 

Imprimerie, 19, rue Cadet, Paris. — Volumard. 

POUR NOS TROUPIERS 
Protégez-les contre Ja pluie avec les vêtements en tissu 
caoutchouté Kaki, absolument imperméable, extra-léger 

et solide, dont ci-dessous quelques prix : 
(Ces vêtements sont envoyés iranco sur le front.) 

SAC DE COUCHAGE, modèle de l'armée anglaise 
formant pèlerine à capuchon mobile, pds 700 g. 35 fr. 

PALETOT Chantilly, long. 90 cm, poids 500 gr. 35 fr. 
PELERINE a cap., long. 90 et 100 cm, pds 350 g. 19 fr. 
PELERINE à capuchon, longueurs au-dessus... 25 fr. 

En vente chez « SIEG », le grand tailleur snortif 
et militaire, 19, avenue de la'GranderArméê, Paris. 

Uniformes militaires sur. mesure en 24 heures. 
Envoi franco d'échantillons. 

laBlédine 
JACQUE,MAIRE, 

esl 
1 ALIMENT FRANÇAIS 

des En/ants. des Surmenés, des Vieillards, 
des Convalescents et de ceux quisou/Jrent 

de l'estomac ou de l'inlestin. 
ADMISE DAMS LES HÔPITA UX MILITAIRES \ 

Pharmacies. Herboristeries, bonnes Epiceries. 

2flaBoife 
contenant -400g:netde farine délicieuse 
DEMANDEZ UN ECHANTILLON CRATUIToux 

Etablissements JACQUEMAIRE. Vi//efrâncî>e(Rtomj I 

LA MARQUE FRANÇAISE 
CHRONOMETRES 

LIP 
Montres de Précision Françaises 

Les demander chez les bons Horlogers 

Suéris par le Nouveau 
Bandage MEYRIGNAC Baa^^s^sM* 
Supprimant les Sous-Cuisses 
et le terrible Ressort Dorsal. 

APPLICATION et ESSAI GRATUIT 
Garantie sur facture de parfaite contention. 
Envoi gratis da Nouveau Traité sur la Hernie. 
MEÏSfGiC. ste M. 229. rue Sf-taré. Paris fPr. pi.Vendoœ.). 

SAVON DENTIFRICE IflGII 
Ulilcilleu.-Anthesliiiua.S!. Shmielt.tS.B'1 Bonne houvelis.ParîS 

r-Pour les Militaires 
Prix spéciaux f endant la Guerre 
BOUSSOLE S réglementaires^ , 5 Q 
JUMELLES mm s,s; 45 et 25 W 

MONTRES bracelet, argent st tlchl, 54', 44' et 32» 
Franco de port et d'emballage pour la zone des Armées. 

J. AURICOSTE Ol-.i'Ô., Horloger de la Marine 
de l'Etat et du Service Géographique de l'Armée. 

L 10, RUE LA BOETTE, PARIS 

EXCELSIOR rétribue selon la place qu'elles 
occupent les photographies d'actualité qui lui 
sont adressées immédiatement et sans aucun 
retard par ses lecteurs. 

Coaltar Saponifié 
JLe IBGUÎ 

A DMIS dans les HOPITA VX de PA RIS 

Ce produit dont l'efficacité est 
très grande dans les cas d'Angines 
ssouaenneusesP £^sso&rrhéesB 
Anthrax, Otittsc Ssafeestieuses, 
SUIsères? Horpùs? etc., jouit de 
la propriété de déi-i-ger les plaies 
gangreneuses d'une façon remar-
quable, tout en les désinfectant, 
c'est au médecin qu'ii appartient de 
régler son mode d'emploi. 

// est fait des conditions spéciales 
aux Hôpitaux et Ambulances qui 
s'adressent directement à la maison 
LE BEUF, à BAYONNE. 

DANS LES PHARMACIES 

L'HIVER AUX rr- j. 
«NEES ET A. LA i~ 
COTE D'ARGENT- — 
Les communications 
par voie terrée conti-
nuent à s'améliorer, 
ce qui est d'un excel-
lent augure P"uf 'a 

reprise des affaires. 
C'est ainsi qu'il con-
vient de féliciter la 
Compagnie d'Orléans 
du nouvel et très mé-
ritoire effort qu'elle 
vient de faire en ce 
sens. Elle lance dé-
sormais trois nou-
veaux trains express 
par jour, qui partent 
du Quai d'Orsay a 
8 heures 40 le matin, 
20 heures et 21 h. 50 
le soir, et arrivent en 
neuf heures a Bor-
deaux 

AU LOUVRE 
PARIS OUVERTURE DE LA GRANDE PARIS 

Se méfier des Imitations Cjue 
son Succès a fait naître. 

La CURASSE du SOLDAT 
C'est un gilet avec épauleltes mobiles fermant par des 
boutons à pression, 
ce qui permet de 
l'enlever sans souf-
france en cas de 
blessure. Son inté-
rieur, capitonné en 
kapok, est moins 
lourd et plus chaud 
que la laine; il est 
réfractaire à l'ac-
tion de l'eau et 
laisse, au corps sa 
souplesse naturelle'; 
tous les boutons 
sont attachés à la 
mécanique. 

Le prix de ! i 
Cuirasse du Soldat 
est très réduit : 
3 fr. 50 et te 
plastron kapok ne 
coûte que 4 fr. 25. 
Ces modèles dépo-
sés sont la créa-
tion du EIGH LIFE 
TAILOR, 112, rue 
Richelieu, Paris, 

qui envoie franco en province ces articles contre mai* 
dat-poste de 9 fr. 50 ou de 4 fr. 75. Des prix spéciale-
ment réduits sont consentis aux œuvres militaires. 

rFOlJRLAFEMMF 
Toute femme qui souffre d'un trouble 

quelconque de la menstruation, Règles 
irrégulières ou douloureuses, en avance 
ou en retard, Pertes blanches, Maladies 
intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, 
Ovarite, guérira sûrement sans qu'il soit 
besoin de recourir à une opération, rien 
qu'en faisant usage de la 

QUVENGE daiw SOURY 
uniquement composée de plantes inof-
fensives jouissant de propriétés spé-
ciales qui ont été étudiées et expérimen-
tées pendant de longues années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY esl 
faite expressément .pour guérir toutes 
les maladies de la femme. Elle les gué-
rit bien parce qu'elle débarrasse l'inté-
rieur de tous les éléments nuisibles; elle 
fait circuler le sang, décongestionne les 
organes, en même temps qu'elle les ci-
catrise. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne 
peut jamais être nuisible, et toute per-

sonne qui souffre 
d'une mauvaise cir-
culation du sang, soit 
Varices , Phlébites , 
Hémorroïde», soit de 
i'Estomao on des 
Nerfs, Chaleurs, Va-
peurs, Etoufiements, 
soit malaises du 

RETOlffi D'AGE 
doit employer la 

QUINZAINE DU BLANC 
E nvoi 

LUNDI 
FRANCO du 

18 JANVIER 
CATALOGUE sur demande. 

JOUVENCE de l'Mé SOURY 
en toute confiance, car ollc guérit tous 
les jours des milliers de désespérées. 

Le flacon, 3 fr. 50 dans toutes pharma-
cies; 4 fr. 10 franco. Par 3 flacons franco 
contre mandat 10 fr. 50 adressé Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 
[Notice contenant renseignements gratis) 
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L'ARMÉE BELGE DANS LES DUNES 

Le dernier communiqué allemand signale une violente action de l'artillerie de l'armée belge contre Westende, la plage située entre 
Nieuport et Ostende. D'autre part, nos alliés viennent encore de s'emparer d'un phare dans les dunes, au nord de Nieuport, dont les 
Allemands avaient fait un solide point d'appui. On attache une certaine importance à la prise de ce phare, parce que cette position 

peut constituer une excellente base pour les opérations qui vont suivre. 


